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On a souvent aborde, au cours des deux dernieres decennies, 

la violence en -Amerique du Nord. L'inquietude grandissante est alors 

motivee par une augmentation de la criminalite violente et par l 'emer­

gence de conflits sociaux. Le debut des annees soixante est ainsi mar­

que par l 'apparition des contestations etudiantes et par l 'assassinat 

de personnalites politiques. La hausse des delits de violence sera 

entre autre caracterisee par la multiplication des vols qualifies. Au 

Quebec a la fin des annees 1960, on s'inquiete de 1 'ampleur que prend 

le vol de banque et 1e vol a main armee. Tardif (1968,69) se penche 

sur le phenomene des vols commis contre les institutions bancaires a 

Montreal; la commission Prevost (1970) reprend ces themes et analyse 

les tendances du vo1 qualifie et du vol a main armee, la commission de 

police du Quebec (1972-1976) fera une etude des de1its commis a 1 'encon­

tre des institutions bancaires, enfin le rapport Laplante (1980) aborde 

differentes questions relatives aux vols a main armee. Toutes ces etu­

des en arrivent a la meme conclusion; le Quebec detient un taux parti­

culierement eleve de vol qualifie et de vol a main armee en comparaison 

des autres provinces canadiennes. Pourtant, malgre tous les efforts 

pour expliquer la suprematie quebecoise dans ces domaines, personne n'a 

reussi a construire un modele explicatif serieux. 

Ainsi, le groupe de recherche sur 1 'inadaptation juvenile met 

sur pied en 1981 un programme de recherche visant la comprehension du 

phenomene a travers une analyse de 1 'ampleur de cette criminalite, 

des auteurs de vols a main armee, desvictimes, du passage a 1 'acte etc. 
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Afin de presenter un cadre theorique adapte au phenomene du vol a main 

armee, d'en fournir un portrait complet et de mettre en valeur des ele­

ments d'une politique criminelle appropriee,cinq volets de recherche 

furent elabores dont un visant la description du phenomene du vol a 

main armee par le biais d'une analyse statistique portant sur de longues 

series. Dans le but d'alimenter ce volet notre tache visait une des­

cription aussi complete que possible du vol commis a 1 'encontre des ins­

titutions financieres. 

Nous avons done precede, au coursdu premier chapitre,a une re­

cherche bibliographique degageant les principaux ouvrages concernant le 

vol de banque. Face a 1 'abscence de recherche a ce niveau, nous avons 

dO etendre notre choix aux etudes traitant du vol qualifie. De ces in­

formations, nous avons discerne quatre aspects donnant un aper~u de ce 

que 1 'on connait de cette criminalite de violence; les caracteristiques 

du delit (cibles, repartition, horaires etc.), les caracteristiques du 

criminel (age, sexe, techniques d'execution), les types de causes invo­

ques pour expliquer ce phenomene et enfin certains aspects de l 'adminis­

tration de la justice. 

Au cours du deuxieme chapitre, nous presentons les sources et 

la qualite des donnees tout en soulignant cellesqui auraient ete interes­

sant~d'analyser mais que nous n'avons pu obtenir. Une definition breve 

des differents delits analyses est fournie ainsi que les principales 

orientations et demarchesde 1 'etude. 
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Le troisieme chapitre aborde la description des donnees. Les 

series chronologiques du vol de banque y sont presentees et tentent de 

repondre a trois questions principales: quand, oO et combien? Une 

maximisation de comparaisons aidera par la suite a mieux estimer l •am­

pleur du phenomene entre chaque ville et pour d•autres delits connexes 

du vol de banque (vol a ~ain armee, vol qualifie, crime centre la pro­

priete). Enfin, differents elements, tel que la prevention, l •action 

de la police, approfondiront la description du phenomene des vols de 

banque. 

Enfin, le quatrieme chapitre sera consacre a l 'analyse de nos 

donnees. Certaines remarques seront faites afin de nous eclairer sur 

le phenomene et de voir si differentes caracteristiques ou causes de 

ce type de criminalite presentees au cours du premier chapitre sont 

confirmees par nos donnees. Suite a cette mise au point, nous propo­

serons un processus qui aidera a cerner le phenomene montrealais. 



-
-·-

--
--

.. 
- -

.. 

~
 

~
 

<
 ro
 
~
 

r+
 

-o
 

O
J 

>
 

ro
 

>
 

3 
ro

 
-
'·

 
ro

 
C

T
 

>
 

-
'•

 
C

T
 

(
}
 

::
r 

.....
.. 

O
J 

0 
-o

 
(.

Q
 

-
'·

 
>

 
r+

 
O

J 
>

 
-o

 
ro

 
::

r 
..

0
 

c ro
 



I 

I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 

I 
I 

6 

La violence attire encore aujourd'hui l 'attention d'une grande 

part de la population. Le developpement des villes et 1 'urbanisation 

sont d'ailleurs cites comme phenomene privilegiant 1 'emergence de tels 

comportements. Cependant, 1 'Amerique du Nord n'a - t -elle pas sa propre 

tradition d'actes violents? L'histoire des Etats-Unis est parsemee 

d'episodes violents. Le livre de Graham et Gurr (1969) effectue au 

profit de la ''National commission on the causes and prevention of vio­

lence" relate 1 'historique de la violence aux Etats - Unis. Il demontre 

que la violence est 1 'une des plus anciennes formes de criminalite de 

cette nation. Brown (1969) ayant participe a la creation de cet ouvrage 

considere les modeles historiques de la violence selon deux angles: 

1 'angle positif et 1 'angle negatif. La violence positive est represen­

tee par la guerre civile ou encore par la violence des travailleurs. 

Ces mouvements voulaient defendre les droits de la nation ou de ses ci­

toyens. Puis vient 1 'angle negatif, celui represente par les actes cri­

minels, la vengeance, le lynchage ou encore les prejuges inter-raciaox 

ou religieux. L'histoire de la violence criminelle est aussi abordee de 

fa~on chronologique. Brown (1969) retrace certains faits saillants 

relies ala violence criminelle aux Etats-Unis, dont celui datant de 

1 'epoque suivant la guerre civile et marque par la recrudescence des at­

taques contre les trains et les institutions bancaires. 

Le val de banque n'est done pas un phenomene nouveau, la pre ­

miere attaque contre une banque fut commise en 1866, dans le Missouri. 

C'etait 1 'epoque de la bande des freres James et Younger, des freres 

Dalton, de Butch Cassidy et des freres Reno. Weinstock (1974) souligne 

--- ---- ------------------------------------------------~ 
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que 1 'emergence de ce type de criminalite se voulait une continuite des 

techniques utilisees lors des attaques de diligences. Les Americains 

assisteront done, de la fin du dix-huitieme siecle jusqu'aux annees "30", 

a 1 'etablissement d'une nouvelle forme de criminalite. Les annees 

trente ont d'ailleurs ete fortement ~arquee par une poussee soudaine 

des attaques centre les banques. 

Les Americains n'etaient touches que par 136 a 230 vols par an­

nee durant les annees vingt, mais en 1929, 327 attaques sont enregis­

trees puis en 1932, 609 banques sont victimes d'un vol a main armee. 

C'est alors 1 'epoque de John Gil linger et de Bonnie and Clyde. 

Ces criminels creaient une image ambigOe au sein de la popula­

tion. Devait-on les craindre~ les admirer ou les punir? Les freres 

James et Gillinger, comme le souligne Brown (1969), etaient une repli­

que de la tradition de Robin Hood en Angleterre. Ces pilleurs de ban­

ques et de trains se voulaient a l'image du symbo1e de Robin Hood; le 

"voleur social" au service de la population. Aujourd'hui, cette image 

semble plutot revolue et la peur du crime se place au premier rang des 

preoccupations des citadins. Baril (1977) et la "National commission 

on the causes and prevention of violence" affirment que depuis les 

annees 1960, les statistiques indiquent une hausse constante de la cri­

minalite de violence. Au Canada et aux Etats-Unis 1 'opinion publique 

est alertee par 1 'ampleur que prend la criminalite de violence. Le vol 

de banque est l'un des del its qu~ a mobilise 1 'attention du public. Mais 
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malgre 1 'inquietude qu'il semble susciter, ce phenomene n'a pas fait 

l'objet d'etudes serieuses et approfondies. Nous nous semmes done vu 

dans 1 'obligation de puiser 1 'information necessaire ala revue biblio­

graphique a 1 'interieur de travaux traitant du vel a main armee et du 

vel qualifie. Nous excluons cependant de notre inventaire bibliogra­

phique toutes les recherches etudiant la criminalite de violence ou cen­

tre la propriete. Ces derni~res etant tres abondantes, la description 

de ces travaux aura it ete hers cadre du present travail. La majorite 

des etudes effectuees a 1 'exterieur des Etats-Unis et du Canada seront 

eliminees puisque le phenomene des vols de banques possede un caractere 

proprement americain. Ce choix de recherches permettra de fournir un 

aper~u de 1 'information recueillie a propos des vols qualifies, des 

vols a main armee et des vols de banque et ce par rapport a quatre 

themes: les causes invoquees afin d'expliquer les variations de cette 

criminalite, 1 'administration de la justice et ses effets, les caracte­

ristiques du delit et les caracteristiques des criminels. 

Le premier theme fera 1 'objet d'une etude plus approfondie 

puisqu'il touche un aspect qui nous concerne davantage. Certains ele­

ments seront d'ailleurs repris lors de 1 'analyse des statistiques sur 

le vel de banque. 
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Facteurs explicatifs du vol avec violence 

Un grand nombre de recherches criminologiques, sociologiques ou 

psychologiques ont aborde les causes ou les facteurs explicatifs de la 

criminalite. Neanmoins, les etudes effectuees a cet effet et visant le 

vol avec violence sont souvent peu convaincantes et il arrive fre- · 

quemment qu'une hypothese validee par un auteur soit contredite par un 

autre. Ainsi, les cadres theoriques serieux propres ala comprehension 

du phenomene social qu'est le vol qualifie sont plutot rares voire 

inexistants. Toutefois, certains themes sont souvent relies a 1 'accrois­

sement de ce type de criminalite, et parmi ceux-ci quelques-uns sont 

plus revelateurs que d'autres et permettent de cerner un peu mieux 1 •e­

volution du phenomene. Les preoccupations des auteurs semblent diffe­

rentes et nous avons dO faire face, au cours de notre recherche biblio­

graphique, a des discours de valeurs explicatives plus ou moins egales. 

Nous nous attarderons done davantage sur les propositions qui permettent 

de cerner et de comprendre un peu mieux l 'accroissement du vol qualifie, 

du vol ~ main armee ou du vol de banque. 

Les facteurs socio-economigues 

On peut considerer la toile de fond socio-economique de notre 

societe selon deux angles plus ou moins precis. D'abord comme un con­

texte social global, difficilement evaluable (succes, concurrence etc.) 

ou encore par rapport a certains points precis (chomage, inflation, 

densite de population) que 1 'on peut evaluer empiriquement et mettre en 

relation avec les changements de la criminalite. Le Rapport Laplante 
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(1980) a choisi 1a premiere strategie et considere 1e contexte socio-

economique comme un facteur lointain ayant un certain impact sur la 

criminalite. Certaines regles du jeu en vigueur aujourd'hui dans notre 

societe favoriseraient ainsi 1 'accroissement du vo1 a main armee: 

"Il faut reussir, monter, triompher... 11 faut 
que 1 'ascension permette de dominer ceux qui 
etaient jusque- la des egaux ... Ces reg1es ma1-
heureusement ne permettent pas 1a survie de 
tous ... E11es risquent meme de rejeter dans 
1 'inconfort et 1a marginalite, dans 1e denue­
ment ou dans le crime, un certain nombre de ceux 
qui ne resistent pas ala concurrence ... " (Groupe 
de travail sur le vol a main armee, 1980, 
pp. 101 -102". 

Ces affirmations, quoique pouvant etre valab1es, s'averent dif-

ficilement estimables. Ceci nous a done mene a choisir la description 

des facteurs socio-economiques a partir de la deuxieme strategie de re-

cherche, citee precedemment. 

a. Taux de criminalite et population 

Parmi les recherches etudiant 1es facteurs de la criminalite on 

retrouve frequemment le theme de la population urbaine. On constate 

alors, que 1e taux de volsqualifiesa tendance a augmenter en fonction 

de la grandeur et de la population des villes. Ainsi, comme le dit 

Charland (1981), "i1 semble generalement reconnu que plus les villes 

sont etendues et peuplees, plus les taux de criminalite ont tendance a 

augmenter" (Le vol a main armee au Quebec, 1981, p. 11). Malgre cette 

conclusion, certaines donnees montrent qu'a population a peu pres ega-

le, deux villes peuvent avoir un taux de vo1s a main armee passablement 
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different. Certains auteurs ont alors etendu la notion de population 

a d'autres themes. 

A cet effet Kvalseth (1977) rapporte l'etude de Hemley et 

McPheters ayant tente de voir 1 'effet de 1 'augmentation de la population 

de 1960 a 1970 sur le taux de criminalite. A partir de donnees prove­

nant de 32 etats americains, une analyse de regression a demontre que 

le taux d'augmentation de la population avait un effet significatif sur 

1 e vo 1 qual i fie. Contra i rement a ce que l 'on aura it pen se , cet te re­

lation etait negative. 

La densite de population est aussi frequemment associee a de 

hauts taux de criminalite. L'effet du surpeuplement mis en relation 

avec la criminalite a toutefois mene a des resultats de recherche con­

tradictoires. En 1971, Pressman et Carol obtiennent des resultats qui 

demontrent une faible correlation negative entre la densite de popula­

tion et le vol qualifie. Kvalseth (1977) arrive egalement a une corre­

lation negative entre ces deux variables. Pour sa part, Danzinger 

(1976) formule un modele economique de la criminalite urbaine, l 'appli­

que aux vols qualifies, et retrace une influence positive de la densite 

de population sur le vol qualifie. Shichor, Decker et O'Brien (1979) 

tout comme Wilson et Boland (1976) verifient aussi cette correlation 

positive. Dans la meme ligne d'idee certains auteurs (President's 

commission on law enforcement and administration, 1967, Katz, 1979, 

Mitchell, 1980) associent la recrudescence des vols de banque ala mul­

tiplication des succursales bancaires dans les villes. Ainsi, la 
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population etant a la hausse, on ajoute des etablissements bancaires, 

ce qui fournit ·des opportunites supplementaires. 

Toutefois, suite a differents travaux concernant la relation 

entre ces deux variables, Greenwood et Wadycki (1973) ainsi que Spector 

(1975) ne constatent aucun lien significatif entre la densite de popu ­

lation et le taux de val qualifie. Une bonne part des etudes ne con­

firme done pas la croyance populaire voulant que la densite influence 

positivement la criminalite dans les centres urbains. 

o•autres etudes demographiques se sont penchees sur un aspect 

relatif a la composition de la population. On a ainsi suggere une rela­

tion entre le taux de val qualifie et les changements dans la distribu­

tion de 1 •age. Le val qualifie etant commis par des jeunes, certains 

auteurs ont relie le rajeunissement de la population a 1 •augmentation 

du val qualifie. Malheureusement, aucune etude de ce genre n•a aborde 

le probleme specifique du vol qualifie. Trois etudes (President•s 

commission on law enforcement and administration, 1967, Sagi et 

Wellford, 1968, Wellford, 1973) ant cependant demontre que les jeunes 

participaient de plus en plus au volume de la criminalite. On pourrait 

ainsi croire que la recrudescence de natalite suite a la deuxieme guerre 

mondiale est partiellement responsable de 1 •augmentation de la crimina­

lite. Suivant cette ligne de pensee, Zimring (voir Charland, 1981) emet 

1 •hypothese selon laquelle les taux de criminalite devraient eventuelle­

ment diminuer puisque le nombre de jeunes au sei tl de la population 



13 

nord-americaine tend a baisser. Son assertion se fonde sur les etudes 

de Strasburg (1978) et Wolfgang, Figlio et Sellin (1972) qui montrent 

que les jeunes commettant des vols qualifies sont comptes parmi les de­

linquants persistants qui, avec le temps, se font de plus en plus rares. 

Conkl in (1972) ne partage pas cette opinion et meme s ' il constate 

qu ' en 1969 pl us du tiers des arrestations pour val qualifie imp1iquait 

des mineurs, il sou1igne que les jeunes ont aussi plus tendance a etre 

arretes que les adultes. 

b. Taux de criminalite et economie 

Parmi les causes avancees pour expliquer les variations du val 

qua1ifie en Amerique du Nord, certains facteurs economiques sont propo­

ses. Long et Ditte (voir Wright, 1981), lors d'un survol des etudes 

concernant cette relation, remarquerent que 1 'emphase de ces travaux 

portaient essentiellement sur le chomage et la distribution des revenus 

au sein d'une population donnee. On suppose done qu'un taux de chomage 

eleve associe a un faib1e revenu represente une condition propice a 

1 'augmentation de 1a criminalite. 

Selon Guttenberg (1973) (voir Kosha1 et Kosha1, 1975) le cho­

mage offre le temps et 1 'opportunite de passer a des activites i 1lega­

les. Ainsi plus le taux de chomage est eleve plus la criminalite de­

vrait augmenter. 
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Apres avoir effectue une etude en 1975 et en 1976, Kvalseth 

(1977), confirmait une relation positive entre le chomage chez les 

hommes et la quantite de volsCiualifiesa Atlanta. Pour sa part, 

Danzinger (1976), apres avoir evalue les donnees du FBI sur le vol 

qualifie, confirmait les conclusions de Guttenberg et Kvalseth. Enfin, 

Long et Witte (voir Wright, 1981), suite a leur revue des etudes ayant 

evalue 1 •impact des phenomenes economiques concluent de la fa~on 

suivante: 

11 First, the litterature using aggregate data suggests 
that increased unemployment, particularly youth unem­
ployment, will lead to moderatly higher overall crime 
rates. Secondly, this increase is likely to occur dis­
proportionaly in property crimes" (Long et Hitte in 
Wright ... ( 1981) 11

• -

Selon leur analyse, le vol qualifie fait part~ des del its contre 

la propriete. On peut done se permettre de croire, a partir de ce 

texte, que le vol qualifie est positivement correlie au taux de 

chomage. 

La relation positive, verifiee par ces auteurs, n•est cependant 

pas confirmee par la totalite des etudes. En 1974, lors de leur etude 

du taux de criminalite dans 32 etats americains, Hemley et McPheters 

incorporaient a leur analyse la variable "chomage 11
• Les resultats de 

leur analyse de regression n•indiquerent aucun lien significatif entre 

le chomage et la criminalite. Spector (1975) obtenait ce meme resultat 

lors d 1 une etude utilisant une analyse de regression multiple a partir 

des donnees de chomage et de criminalite dans 103 villes americaines. 
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Toujours sous 1 'angle economique, certaines etudes ont aussi 

voulu etablir une relation entre 1 'augmentation du vol qualifie ou des 

autres offenses contre la propriete et la pauvrete. Maintes recherches 

ont alors tente d'associer le statut economique d'un quartier ou d'une 

ville au taux de criminalite. Encore une fois, le degre de correlation 

varie selon les methodes statistiques employees mais selon Baril (1977), 

ce dernier demeure significatif dans la majorite des cas. Au niveau du 

vol qualifie, Conklin (1972 ) ne consid~re pas 1 'effet· du statut economi­

que comme predominant. Regardant le pourcentage des familles au seuil 

de la pauvrete en 1960 et en 1967, il constate une baisse de 12.5% et 

conclut que la pauvrete ne peut rendre compte de l'augmentation des vols 

qualifies. Cependant il consid~re que le concept de privation relative 

tel que definit par Gurr (1968) explique mieux le phenom~ne du vol avec 

violence. Conklin (1972) accorde done plus d'importance a la difference 

existant entre les expectatives d'un individu sur les valeurs et les ca­

pacites qu'il a d'arriver aces valeurs qu'a des concepts precis comme 

le ch5mage ou la pauvrete. Ainsi, plus la difference entre les expecta­

tives et ce que l'on re~oit est grande,plus le vol qualifie dans une 

societe devrait etre important. 

Si 1 'association entre les facteurs economiques et le vol quali­

fie est souvent incertaine, on peut cependant penser que le desir d'a­

voir plus d'argent ou d'acquerir un niveau de vie plus eleve peut affec­

ter la variation du vol qualifie ou du vol de banque. Plusieurs auteurs 

(DeBaun, 1950, Camp. 1967, FBI, 1952, Feeney et Weir 1975) mentionnent 
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ce fait et croient que l'importance accordee a 1 'argent dans notre 

societe a influence 1 'accroissement oes del its contre la propriete 

avec violence. 

Micro-environnement et prevention 

La densite de population, le chomage et les autres causes 

socio-economiques etudieesanterieurement se rattachent ace que 1 'on 

identifie comme macro-environnement d'un quartier ou d'une ville. L'a­

nalyse par le biais du micro- environnement se concentre plutot sur les 

lieux specifiques du delit c'est-a-dire, pour la presente etude, les 

banques. Les idees axees autour du micro-environnement et de la preven­

tion seront done centrees principalement autour de 1 'etablissement spe­

cifique que nous etudions i.e. les succursales. 

Certains aspects de la prevention font partie des etudes du 

micro-environnement. Il s'agit de celles rattachees au 11 design 11 des 

banques et a leur systeme de securite. Le grand domaine de la preven­

tion ne s'arrete cependant pas a ces deux points. Repetto (1976) voit 

la prevention selon deux angles: le premier s'attaquant a certaines 

causes de la criminalite (chomage, drogue etc ... ) ou traitant de fa~on 

therapeutique le delinquant et le deuxieme qualifie par Repetto de pre ­

vention mecanique. Ce genre de moyen d'action cherche alors a reduire 

les opportunites de vol ou a augmenter les risques pour les voleurs. 

On peut alors avoir recours a des moyens de securite sophistiques ou a 

des operations policieres plus intenses. 
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Au niveau des vols de banque, le deuxieme aspect est mis en 

~vidence par les ~crits et ce particuli~rement au niveau de la protec­

tion physique des banques. Les effets de la police et de la cour ont 

aussi ~te abordes mais non pas au niveau du micro-environnement. Nous 

aborderons done ces deux points sous 1 •angle de 1 •administration de la 

justice pour pouvoir ainsi consacrer cette section a la prevention par 

des moyens mecaniques. 
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Le debat autour de la prevention se resume selon deux positions: II 
ceux qui croient que les systemes de s~curite, le 11 design 11 ou 1 •emplace-

ment des succursales jouent un role face a la quantite des vols et qui 

pensent par le fait meme que le manque d 1 installations de securite a 

provoque la hausse des attaques et en deuxi~me lieu, ceux qui envisagent 

la prevention physique selon l'angle du phenom~ne de deplacement; la 

prevention, plutot que de diminuer la criminalite, provoquerait un chan­

gement de cibles ou le passage vers un autre type de criminalite. 

Le premier point de vue est plus r~pandu que le second. c•est 

pourquoi on explique le grand nombre de vols de banque par le biais des 

mauvais systemes securitaires. Cependant les etudes au niveau de l •em­

placement des banques, de leurs am~nagements et des mesures de securite 

sont plutot rares voire inexistantes mais il semble, selon Newman (1972), 

qu•il est possible d•accro1tre ou de diminuer la vulnerabilit~ de cer­

taines cibles par le biais de ces caracteristiques. Que ce soit par la 

securite, le 11 design 11 ou le lieu, les recherches se tournent de plus en 
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plus vers 1 'environnement afin de controler la criminalite. On consi ­

d~re alors differentes alternatives: design spatial, eclairage exte­

rieur ou interieur, possibilite de stationnement, heures d'ouverture et 

de fermeture etc ... Ce concept a ete particulierement developpe par 

Jeffery (1977), Newman (1972) et Yancey (1971, 1975). Aucun de ces au ­

teurs n'a cependant etudie le delit specifique en ce qui concerne le vol 

de banque ou encore les differentes opportunites offertes par l 'environ­

nement des succursales. Toutefois, il semble que 1 'idee du controle de 

la criminalite par 1 'environnement ait influence notre perception du 

vol de banque puisqu'aujourd'hui plusieurs personnes reconnaissent que 

sans systeme securitaire, une banque est beaucoup plus vulnerable. 

Neanmoins 1 'attrait de la cible ne s'arrete pas au systeme secu­

ritaire. Harries (1974), Kelley (1978), Mitchell (1980) et Tardif (1968) 

constatent que 1 'emplacement des succursales influence les taux de vic-

. timisation. Ainsi un etablissement situe pres d'une voie rapide ou 

d'une autoroute a des chances d'etre plus victimise puisque le valeur 

aura plus de facilite d. fuire. Pour sa part, Baril (1977) prend en 

consideration cinq criteres pour evaluer la vulnerabilite d'une cible. 

1. L'attrait de la cible: gains anticipes; 

2. La qualite de la protection physique: verrous, systemes 

d'alarmes; 

3. La distance entre la cible et la station de police; 
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4. La frequence et 1 'itineraire des patrouilles; 

5. La ¥isibilite de la cible. (M. Baril, 1977, La criminalite 

urbaine et 1 'environnement, p. 166). 

Ces cinq points sont d'ailleurs pris en consideration par les 

voleurs professionnels lorsqu'ils planifient un vol (voir Charland 

1981). 

L'idee d'une multiplication des vols due~ un mauvais syst~me 

securitaire n'est pas nouvelle. Dej~, durant les annees 1960, le FBI 

(1963) constatait que les banquiers n'utilisaient pas suffisamment les 

moyens de securite mis a leur disposition. Depuis ce temps, nombre 

d'auteurs en sont arrives ala meme conclusion. Carter (1978), 

Committee on government operations (1964), Katz (1979), Kelley (1978), 

Lunden (1973) et Mitchell (1980) sont des auteurs ayant propose que le 

manque de securite a provoque la hausse de la criminalite centre les 

banques. Le FBI (1963) soulevait aussi la possibilite de 1 'indifference 

des banques face ace fleau. Les banquiers,etant adequatement assures, 

ne perdaient que tres peu lors d'un vol et ne faisaient rien pour reme­

dier a cette situation. Malgre tout, 1 'idee de diminuer la vulnerabili­

te des banques a fait son chemin. Par centre, les etudes valables vou­

lant tester 1 'efficacite des systemes de securite sont particulierement 

rares. En 1977, 1 'association des banquiers canadiens et le service de 

police de la communaute urbaine de Montreal ont tente une experience 

visant ~verifier 1 'efficacite des cameras a surveillance constante. 

Sur une periode de six mois, des cameras ont ete installees dans toutes 
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les banques de deux districts policiers de la communaute urbaine de 

Montr~al. D'ap!~s les r~sultats de la recherche, les cam~ras ont 

un effet dissuasif. Il semble cependant que les criminels se scient 

deplac~s vers des institutions bancaires non ~quipees de cet appareil. 

Carter (1978) rapporte aussi une exp~rience men~e dans les banques na­

tionales de D~troit au Michigan. Ce programme pr~voyait 1 'installation 

de pare-balles a l 'int~rieur de 105 succursales et des r~compenses de 

$ l ,000 pour tous ceux qui fournissaient des renseignements menant a 

l 'arrestation des voleurs. En 1977, suite a la mise sur pied de ce 

plan, une baisse d'environ 90% des vols de banque ~tait enregistr~e. 

L'efficacit~ de ce plan etait alors d~montre ainsi que sa valeur au 

niveau du coQt-ben~fice; les banques perdaient mains d'argent qu'aupara­

vant malgr~ les d~penses occasionn~es par l 'achat de l ·~quipement. 

Mitchell (1980) attribue l 'augmentation des vols de banque au 

plus grand nombre de succursales mais souligne aussi le changement d'ar­

chitecture et le laisser-faire des banquiers face a la prevention. Il 

fait ainsi remarquer que le "design" des banques se voulait de plus en 

plus accueillant pour la client~le, on met a l'ecart les abris dans les­

quels se tiennent les caissiers, on d~sarme les garde~ et on favorise 

ainsi le passage a 1 'acte. 

Il faudrait done, comme le fait remarquer la ''National advisory 

on criminal justice, standards and goals" (1973), penser a impliquer da­

vantage les "designers" par rapport a la pr~vention du crime, comme 

1 'ont deja fait Newman et Jefferey. 
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La securite par le "design" et les differents systemes soulevent 

cependant la crainte d'un phenomene de deplacement. Cet aspect, comme 

le souligne Harries (1980), n'a cependant pas fait 1 'objet d'etudes ap­

profondies et n'est done pas tres bien compris ou estime. Repetto (1974, 

1976a) a demontre, pour sa part, que les programmes de prevention du 

crime qui augmentent les risques pour les criminels ou qui reduisent les 

opportunites sont sans valeur car elles deplacent le phenomene de plu­

sieurs fa~ons. Par exemple, les criminels peuvent changer de cibles 

i.e. se diriger vers une banque moins protegee, ou encore changer de 

forme de criminalite i.e. passer du vol de banque ala criminalite par 

faux cheques. Mais lors d'une etude considerant plusieurs facteurs pou­

vant influencer le crime (mobilite des crimi·nels, Sge, personnalite ... ), 

Repetto (1976b) a conclu que 1 'approche precedemment decriteetait quel­

que peu trop simpliste. Le phenomene de la criminalite etant complexe, 

Repetto a cru valable de tenir compte de certains facteurs avant de re­

jeter les effets positifs de la prevention mecanique. 

Autres causes 

Parmi les autres facteurs couramment cites pour expliquer les 

variations du vol qualifie, nous pouvons citer la consommation de dro­

gue et d'alcool. Conklin (1972) etablissait deux categories de voleurs 

a partir de la drogue et de 1 'alcool. D'autres auteurs ont aussi estime 

que cette consommation jouait un role lors des vols qualifies: les cri­

minels sont souvent sous 1 'influence de ces produits lors de la commis­

sion du delit ou encore ils volent pour avoir l'argent necessaire a leur 
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consommation. Feeney et Weir (1975), Peyrefitte(l977), Saga1yn (1971) 

et Stephen et Ellie (1975) ont cite 1 'alcool et la drogue comme causes 

du vol avec violence. 

De plus, puisque les armes a feu sont freque~ment utilisees 

lors d'un vol avec violence, on a pense que le controle des armes pou­

vait avoir une influence sur le vol qualifie. Sagalyn (1971) souligne 

d'ailleurs que pour certains voleurs, etant donne leur physique, un vol 

qualifie ne pouvait avoir lieu sans 1 'aide d'une arme. King (1973) 

etudia le phenomene en se demandant s'il y avait une relation causale 

entre la disponibilite des armes et la criminalite. En observant la 

tendance de ces delits en Angleterre, ou il y a une reglementation 

stricte des armes, et celle de la Suisse ou aucune loi ne controle les 

armes, King n'a pas observe de relation causale. Il a par ailleurs 

conclu que les causes de la criminalite sont trop integrees dans la so­

ciete pour qu'une reglementation affecte 1e nombre de delits perpetres 

a 1 'aide d'une arme A feu. King croit d'ailleurs que si les armes a 

feu ne sont plus disponibles, 1es auteurs de vols qualifies utiliseront 

un autre type d'arme. Deutsch et Alt (1977) mettent aussi cette possi­

bi1ite en relief, mais note une baisse du val a main armee a Boston, 

suite a une loi regissant le controle des armes a feu. 

D'autres analyses ont aussi tente de comprendre 1 'augmentation 

du val qualifie par le biais des meil1eurs systemes de compilation des 

statistiques. Graham (1969) releve quelques commentaires A cet effet 
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et fait remarquer que certains chercheurs (Clark, 1968, Menniger, s.d.) 

n'admettent pas. la recrudescence r~elle des d~lits violents. Ditton 

(1980), tirant les bases de son analyse du modele d'amplification de la 

tri~ina]it~ ~none~ par Wilkins (1964), propose une explication des 

· "vagues statistiques" de la criminalit~ par le biais du controle social. 

Il remet ainsi en doute les fluctuations r~elles de la criminalit~ et 

formule un modele de vague de controle qui influencerait directement le 

volume de criminalit~ enregistr~e. L'auteur, d~montrant que le taux de 

criminalit~ augmente et diminue p~riodiquement, attribue ces variations 

aux diff~rentes op~rations de controle. Son modele nous propose done 

la s~quence suivante: plus il y a de criminels appr~hend~s (diminution 

de la population criminelle) ~ moins il y a de crimes commis ~ moins 

il y a de criminels appr~hend~s (augmentation de la population criminel­

le) ~ plus il y a de crimes commis ~ plus il y a de criminels appr~-

hend~s ... (Ditton (1980) p. 32). Ainsi, les variations de la criminali-

t~ ne repr~sentent que les diff~rentes actions de centrale: 

"So far, I have resuscitated assorted snippets of 
empirical evidence to show that crime-rates usually 
and periodically fall (as well as rise); recommended 
that this evidence be viewed as demonstrating the 
operation of control - and not of some separately 
conceived entitly called "crime" (Ditton, 1980, p. 31). 

Neanmoins, l 'opinion n'admettant pas 1 'augmentation reelle de la crimi-

nalite n'est pas partagee par taus les chercheurs. En 1967, .. The 

President's commission on law enforcement and administration" deposait 

un rapport et demontrait qu'une vague de criminalite violente frappait 

les Etats-Unis. Lars de son travail sur le val qualifi~, Conklin (1972) 
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s•appuie sur les donnees d'une etude de victimisation et juge que 1 •ac­

croissement du vol qualifie entre 1960 et 1969 a Boston ne peut s'expli­

quer totalement par un plus grand signalement a la police ou par les 

meilleures methodes d'enregistrement des delits. Enfin, Noble (1977) 

estime, a 1 'aide d'un modele particulierement sophistique, qu'il y eut 

entre 1955 et 1970 une hausse importante des crimes majeurs aux Etats­

Unis. 

En ce qui a trait a notre revue bibliographique, un dernier 

point interessant ressort de 1 •etude de Gould (1969). Apres avoir 

considere les donnees de Camp (1967) sur le changement des populations 

criminelles, Gould a mis en relation le montant d'argent dans les ban­

ques et le nombre de vols contre celles-ci. C'est done par ·le passage 

de ce delit aux mains des amateurs que l'auteur a tente d'expliquer la 

relation emise ci-dessus. Selon lui, lorsqu'une forme de propriete 

devient plus abondante, les vols contre celles-ci ne sont plus domines 

par les professionnels, ces derniers n'etant plus interesses a se pro­

teger contre les amateurs. Etant donne que cette forme de propriete est 

abondante, les proprietaires se protegent de moins en moins et les ama­

teurs peuvent risquer le val. Ainsi, les amateurs de ·plus en plus nom­

breux font augmenter les vols de banques. Ceci explique done la rela­

tion, plus lointaine,que 1 •on trouve entre le montant d'argent dans les 

banques et les attaques contre celles-ci. 
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Administration de la justice 

Les ecrits sur le vol avec violence mettent en evidence 1 'inef­

ficacite de la police et des tribunaux face aux vols a main armee. En 

1966, Normandeau constatait que 60% de tous les vols qualifies n'etaient 

pas solutionnes alors que 70 a 80% des voleurs attaquant des personnes 

en charge d'argent ou de biens se sauvaient des lieux du delit sans etre 

apprehendes. En 1972, Conklin constatait un taux de solution pour les 

vols qualifies d'environ 20%. Charland (1981) mentionnait que le taux 

d'arrestation pour ce delit se situait pour les annees 1974 et 1979, a 

environ 25%. Quant au taux de punition des personnes arretees, il se 

situe, selon Charland (1981), a environ 25%. Finalement, les chances 

pour un individu d'etre puni paraissent relativement faibles. 

L'action de la police et des tribunaux face aux vols de banque 

semble plus efficace aux Etats-Unis qu'au Canada. En 1968, Tardif eva­

luait le taux de solution de la police de Montreal face aux vols 

centre les institutions financieres a environ 25%. Pour sa part, la 

Commission Prevost (1970) constate que le Quebec possede le plus faible 

pourcentage d'arrestation parmi les provinces canadiennes. Il explique 

le faible taux d'arrestation de la police de Montreal par le manque de 

coordination entre les differents corps de police. Enfin, en 1976, la 

commission de police du Quebec obtenait un taux d'efficacite de la po­

lice a peu pres similaire a celui de Tardif. En ce qui concerne 1 'ac­

tion des tribunaux, Tardif (1968) mentionne que sur 46 personnes arre­

tees, 29 avaient ete jugees et de ce nombre 25% avaient ete acquittees. 
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Quant aux personnes emprisonnees, il souligne que leur sentence va ­

riait entre 4 mois et 25 ans. La Commission Prevost (1970) evaluait 

pour sa part que la moyenne des sentences imposees au Quebec se confor­

mait a celle des autres provinces canadiennes et rejetait ainsi 1 •hypo­

these voulant qu•il y ait plus de vols de banque a cause de la faiblesse 

de la justice. Le Rapport Laplante (1980) a, pour sa part, considere 

comme trop breves les sentences infligees au Quebec (selon Marceau 

(1980) 3.1 annees en moyenne) et jugeait le systeme judiciaire comme 

partiellement responsable de 1a hausse des vols a main armee. 

A ce propos, les chiffres aux Etats-Unis semblent tres diffe­

rents. Selon Haran et Martin (1977) le FBI dit pouvoir arr§ter les 

voleurs de banque dans environ 80% des vols. Des personnes arretees 

en 1976, 84.9% furent declarees coupables et de ce nombre 90% re~urent 

une sentence d•emprisonnement de dix ans, en moyenne. 

Malgre les donnees du FBI, plusieurs auteurs s•interrogent sur 

1 •effet de ces instances sur le comportement criminel. Ainsi, Sagalyn 

(1971) s•interroge sur la veracite de 1a proposition voulant que le 

taux de criminalite est inversement proportionnel a la probabilite 

d•etre sanctionne ou a 1a severite de la sanction. Se basant sur les 

commentaires de recherche de trois auteurs (Bureau of Social Science 

Research, 1966, Camp 1967, Huddle, 1968) Sagalyn conc1ut que les voleurs 

de banque ne sont que tres peu affectes par 1a police ou les sanctions. 

Le gain economique d•un vol etant souvent fort appreciable, les efforts 

preventifs n•ont que tres peu d 1 effet. Huddle (1968) concluait 
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d'ailleurs que le haut niveau d'apprehension et les sentences severes 

n'arretaient p~s les voleurs de banque. Pour sa part, le Bureau of 

Social Science Research (1966) soulignait que tel etait le cas, car les 

voleurs ne travaillaient pas sur une base rationnelle (gain anticipe 

~ risque d'etre arrete) alors que Camp (1967) jugeait que la seule 

chose pouvant prevenir le vol d'une succursale est la proximite du paste 

de police. 

Quant a Haran et Martin (1977) eta Nagin (s.d.), ils conside­

rent que 1 'emprisonnement a effectivement un effet preventif sur le 

comportement criminel. En 1976, lors d'une etude a caractere economique, 

McPheters considere que le taux de vol qualifie est fonct i on du 

gain moyen, de la probabilite d'etre sanctionne et d'etre reconnu cou­

pable. L'administration de la justice affecte done, selon 1 'auteur, le 

comportement criminel car ses donnees indiquent une baisse continue de 

la probabilite d'arrestation et une hausse des vols qualifies. L'auteur 

remarque aussi que plus le nombre de vols qualifies augmente plus le 

gain moyen diminue, et conclut alors que la technique de prevention qui 

consiste a degarnir les caisses minimise les pertes moyennes mais non 

oas le nombre de vols. 

En 1978, Wilson et Boland analysent les taux de vols qualifies 

de 35 villes americaines pour l'annee 1975 et tentent de voir si les 

ressources et les activites de la police ont un effet sur le nombre de 

delits perpetres. Leur etude les amenera a conclure qu'il y a une 
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relation negative entre les deux variables. Ils considerent neanmoins 

que leur conclusion de recherche serait plus solide si la relation etait 

demontree sur une longue periode. Jacob et Rich (1980) se sont done 

fixes comme tache de completer l 'etude de Wilson et Boland et de v~ri-

fier leur conclusion en prenant en consideration les donnees de neuf 

villes americaines pour les annees 1948 a 1978. Leur analyse a ainsi 

souleve une relation beaucoup plus complexe entre police et vols quali­

fies que celle proposee par Wilson et Boland. En effet, dans six des 

neuf villes sous 1 'etude, ils remarquerent que les activites de la 

police provoquaient une hausse du taux de vols qualifies, d'oO une re­

lation positive entre les activites de la police et la criminalite. 

Selon ces auteurs il est possible d'expliquer ce fait a travers 1 'atti­

tude des citoyens: Jacob et Rich (1980) croient done quesi la police est 

concernee par un type de criminalite, elle le fera savoir aux citoyens 

qui eux seront de plus en plus portes a signaler les vols qualifies. 

Ainsi il n'y aurait done pas necessairement une hausse reelle des vols 

qualifies mais plutot un signalement accru de ces derniers. 

L'association des banquiers canadiens et le service de la police 

de la communaute urbaine de Montreal, (1977), lors de ·1 'exRerience de-

crite precedemment, (voir p.l9) ont aussi tente de verifier 1 'efficacite 

d'une surveillance policiere accrue face aux vols de banque. Pour une 

duree de six mois, une patrouille policiere plus importante fut done 

affectee aux postes 3 et 6. L'augmentation des vols de banque ayant ete 

la m@Me qu'ailleurs, les auteurs ont conclu que 1 'effet de la patrouille 



29 

avait ete a peu pres nul au niveau preventif. Mais les arrestations 

de voleurs ayant ete plus nombreuses on a alors juge 1 'efficacite de la 

patrouille sous un angle repressif. 

Caracteristigues du delit 

Le vol qualifie est reconnu en Amerique du Nord comme etant une 

agression executee a 1 'aide de menaces ou d'une arme, en vue de s'appro­

prier les biens ou 1 'argent de quelqu'un d'autre. Le vol a main armee 

et le vol de banque represente done une sous-categorie du vol qualifie, 

qui lui recouvre toutes les sortes de vol avec violence. Malgre la ge­

neralite de cette categorie, tres peu d'etudes se sont penchees sur les 

caracteristiques specifiques du vol de banque. C'est pourquoi 1 'etude 

des caracteristiques touchera principalement le vol qualifie mais mettra 

en relief certaines donnees relatives aux vols de banque. Afin de 

bien situer laplace du vol de banque au sein du vol qualifie, la pre­

miere section sera consacree aux etudes repartissant,en pourcentages, 

les attaques selon les differentes cibles. Deux autres sections feront 

un survol de la distribution spatiale et temporelle du vol qualifie. 

La derniere etape donnera un aper~u des techniques d'execution utilisees. 

Inventaire des cibles 

L'ouvrage de McClintock et Gibson (1961) est 1 'une des premi~res 

etudes a s'etre penchee sur 1 'evolution du vo1 qualifie, par 1e biais 

d'une classification du type d'incidents. Ce genre d'analyse voulait 
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cerner les differentes caracteristiques du vol qualifie a Londres entre 

1950 et 1957. A partir du lieu de perpetration et du role de la vic­

time, les auteurs ont identifie cinq types specifiques de vol qualifie. 

Deux categories regroupaient plus de 70% de tous les vols soit les 

vols centre les personnes qui, dans 1 'exercice de leur fonction~ ont la 

charge de semmes d'argent ou de biens (banques, boutiques, transport 

d'argent etc ... ) et les soudaines attaques commises sur laplace publi­

que en vue d'un vol. Le vol de banque n'est cependant pas represente 

mais est inclu dans la premiere categorie, qui en 1950 representait 

33.1 % des vols qualifies et en 1957, 37.7%. 

En 1968, Normandeau reprenait cette typologie et 1 'appliquait 

a la ville de Philadelphie et ce a 1 'aide d'un echantillon de 10% de 

tous les vols qualifies commis entre 1960 et 1966. Tout comme 1 'avaient 

fait les auteurs de Londres, Normandeau concluait que les deux premieres 

categories rassemblaient presque la totalite des vols qualifies, soit 

78%. Il faut cependant specifier que les vols commis dans la rue re­

presentaient 52.2% a Philadelphie et 36% a Londres alors que les delits 

centre les personnes en charge d'argent ou de biens s'elevaient a 25.8% 

a Philadelphie et 35.9% a Londres. Dans une etude subsequente, Normandeau 

(1972) presentait l'ensemble des donnees de la police de Philadelphie 

et demontrait que les vols de banque ne representaient que 0.8% de tous 

les vols qualifies. 
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Beka~rt et a1. (1970) reprenaient 1e genre de recherches effec-

tu~es par McC1ihtock, Gibson et Normandeau, mais s'attaquaient a 1 ·~tude 

des "hold-up". Suite a 1 'examen de 57 dossiers de hold-up commis en 

Belgique entre 1959 et 1965, les auteurs distinguerent six categories 

fortement semblab1es a celles de Londres mais ax~es davantage sur les 

circonstances concretes de 1 'acte. La distribution des hold-up selon 

leurs categories ~tait la suivante: succursales bancaires, 24.5%; 

agressions commises dans la rue centre les porteurs de fond, 22.8%; 

agence de change, 17.5%; ~tablissements commerciaux, 15.7%; bijouterie, 

10.5%; bureaux de paste, 8.7%. 

Au Qu~bec, Marceau (1980) retrace quatre cat~gories de vols a 

main arm~e pour en ~tablir leur taux de victimisation respectif. Sur 

les 384 vols a main armee commis en 1979 sur le territoire de la commu-

naut~ urbaine de Montreal, Marceau estime que 63.8% d'entre eux ont eu 

lieu contre les etablissements commerciaux (petits commerces, grands 

magasins) alors que 24.2% ont ete commis centre les institutions 

financieres. 

Ainsi, i1 ressort des etudes citees precedemment, qu'environ 

le quart des vols a main armee ont lieu centre les banques. Cependant 

ce pourcentage s'abaisse de beaucoup lorsque 1 'on effectue la propor­

tion vols de banque I vols qualifies. 
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Distribution spatiale 

La majorite des etudes, sinon la totalite, note une concentra­

tion des vols qualifies et des vols a main armee au niveau urbain. On 

a cependant tente d'etablir des representations geographiques de ces 

delits afin d'evaluer les relations entre la criminalite et differentes 

variables socio- economiques ou environnementales de certains secteurs 

des villes analysees. Les etudes ecologiques sont tres nombreuses aux 

Etats -Unis, et en faire un releve serait hors cadre dans ce present 

travail. Nous retiendrons cependant les conclusions relatives ala 

distribution geographique du vol qualifie sans pour autant etudier les 

caracteristiques socio-economiques ou environnementales que nous avons 

deja presentees brievement. 

Une des premieres etudes qui differencia les types delits selon 

les zones d'une ville fut celle de Schmid (1960). Utilisant les offen­

ses connues de la police de Seattle durant les annees 1949 a 1951, il 

en arriva aux conclusions suivantes: la partie centre de la ville, 

celle caracterisee par le centre des affaires, les entrepots et le 

port serait la plus dangereuse pour toutes les sortes de vols qualifies, 

63% des vols qualifies ayant lieu dans cette zone. Cette concentration 

au centre de la ville se notait autant du point de vue de la perpetra-

tion que du cote du domicile des 1nculpes. Toutefois, cette section 

de la ville n'etait habitee que par 55% de la population de 1950 et ne 

representait que 10.8% de la superficie totale de la ville. Schmid 

remarquait aussi que plus on s'eloignait du centre-ville plus le nombre 

de vols qualifies diminuait. 
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Normandeau (1972) constatait aussi, a partir de donnees de 1960 

suivant les districts de la police de Philadelphie, que le centre-ville 

etait la zone la plus touchee par les vols qualifies. Dans ce secteur, 

cinq districts de police recueillaient 52.5% de taus les vols qualifies 

alors que seulement 22.5% de la population de 1960 y residait. Le nom­

bre de commerces y etaient cependant plus grand que dans les autres 

zones de la ville. 

En 1968, dans le cadre d'une etude sur les vols de banque a 

Montreal, Tardif relevait la forte concentration de ces del its dans le 

secteur nord de la ville alors que 44 des 99 vols etudies avaient ete 

perpetres dans cette division policiere. Le phenomene a Montreal sem­

ble cependant avoir evolue car Marceau (1980) arrivait a des conclu­

sions passablement differentes, alors que 22.7% des vols a main armee 

etait commis dans le district centre de la ville , 17.7% dans le dis­

trict sud, 10.2% dans le district ouest, 27.3%dans le district est, et 

22.1% dans le district nord. Pour sa part, le service de la police de 

la communaute urbaine de Montreal estimait qu'en 1980, 30% de taus les 

vols qualifies etaient commis a 1 'interieur des limites du district 

centre. Il appara1t done que selon le type de delit etudie, la distri­

bution ou la concentration des delits dans une zone varient. 

Plusieurs autres etudes americaines ont aussi cerne la concen­

tration des vols qualifies dans differents secteurs. A titre indicatif 

notons que Feeney et Weir (1975) constataient qu'a Oakland, 25% des 
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vols qualifies se commettaient sur 4% de la superficie de la ville alors 

que 50% etaient perpetres tout au long de 36 rues majeures. De son cote 

Curtis (1980) etudia la distribution geographique des delits de vio­

lence dans 5 villes americaines: Boston, Philadelphie, Atlanta, 

Chicago, San Francisco. Par rapport aux assaults et a 1 'homicide, le 

vol qualifie possedait un degre de localisation beaucoup plus faible 

ayant certains points d'occurence precis, quoique beaucoup plus etendu 

que les deux autres infractions. 

La concentration des delits au centre-ville et la diminution de 

ceux-ci a mesure que 1 'on s'eloigne du coeur de la ville ne semble pas 

etre generalises a toutes les cites. Cette distribution depend plus 

souvent de facteurs sociaux et economiques que d'une division geogra­

phique pure et simple. 

Repartition temporelle 

Les aspects temporels de la criminalite (mois de 1 'annee, jour 

de la semaine, heure de la journee) ont ete etudies intensivement durant 

ce siecle. On se souviendra que deja au cours de XIXieme siecle Guerry 

et Quetelet emettaient une hypothese selon la loi thermique. D' apres 

celle-ci, les crimes contre la personne etaient plus frequents dans les 

climats et les saisons chaudes, tandis que les crimes contre la proprie ­

te se commettaient davantage dans les regions froides et durant 1 'hiver. 
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Au niveau du vol qualifie, des vols a main armee et des vols de 

banque les variations mensuelles, journali~res et horaires furent ana­

lysees par certains chercheurs. Quelques conclusions interessantes sont 

a retenir de ce cote. 

a) Variations mensuelles 

I 

L'hiver est la saison oQ le plus grand nombre de volsqualifies II 
se commettent. Cette affirmation a ete confirmee tant en Europe qu'aux 

Etats-Unis et au Canada. Be~ert et al. (1970) lors de leur etude sur II 
le hold up en Belgique constataient trois points culminants; soit 

Decembre, Mars et Mai. Les vols de banque ~taient cependant particu­

lierement plus frequents durant le mois de decembre. Aux Etats - Unis, 

Van Henting (1961), Normandeau (1968) et le F.B.I. (1965) constataient 

la hausse des vols qualifies durant la saison hivernale. Pour toutes 

ces etudes le mois le plus propice aux vols etait decembre. Enfin, au 

Quebec, la commission de Police du Quebec remarquait que la majorite 

des vols de banque etait perpetree ala fin de 1 'automne et au debut de 

1 'hiver. Marceau (1980) arrivait a une constatation similaire, souli gnant 

que durant les neufs premiers mois de l'annee, environ 29 vols a main 

armee avaient lieu mensuellement et que durant les trois derniers mois 

de l'annee, 33, 38 et 48 vols survenaient sur le territoire de la com-

munaute urbaine de Montreal. 

Selon certains auteurs (McDonald, 1975, Groupe de travail sur 

le vol a main armee, 1980, Bekaert et al. 1970), cette hausse des vols 
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a main armee pendant 1 'hiver serait due au besoin d'argent engendre par 

la periode des fetes de No~l. 

b) Variations journalieres 

Selon les pays, (Angleterre, Belgique, Canada, Etats-Unis), les 

variations des vols selon les jours de la semaine et 1 'heure changent. 

Ainsi a Londres McClintock (1961) remarque que les journees de grandes 

activites des voleurs sont le vendredi et le samedi. Tandis qu'en 

Belgique, Bekeart et al. (1970) constatent que le lundi et le vendredi 

constituent les jours oO la frequence des hold-up est la plus forte, 

avec respectivement 28% et 26.3% de tous les hold-up. Pour les banques, 

le jour le plus propice semble etre le vendredi avec 36%. 

Aux Etats-Unis 1e scheme differe quelque peu. La majorite des 

etudes demontrent la predominance du vendredi et du samedi. McDonald 

(1975) ayant effectue ace sujet 1a revue des etudes a Phi1ade1phie, 

Washington et Denver, justifie la forte incidence des vols qualifies 

durant ces deux journees en raison de la journee de paie et par 1 •aug­

mentation de la consommation d'alcool dans 1a population. Selon lui, 

ces facteurs augmenteraient la probabilite d'etre vole. D'autre part, 

deux etudes du F.B.I. (1963-1965) sur les vols de banque confirmaient 

1es donnees de Bekeart, en sou1ignant 1 'incidence des vols qualifies 

1es 1undiset vendredis. 

Enfin au Quebec, 1es trois etudes consultees (commission de la 

police du Quebec . (1976), Marceau (1970), Tardif (1968) s'entendent pour 
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affirmer que les vols a main armee ant lieu plus frequemment les jeudis 

et vendredis. Selon le Groupe de travail sur le val a main armee (1980) 

le choix de ces journees viserait la maximisation des gains, les vic­

times possedant souvent plus d'argent ces jours-la. 

c) Repartition horaire 

Les heures d'obscurite sont les plus dangereuses pour les vols 

qualifies. McDonald (1975) rapporte que 50% des vols a main armee a 

Denver en 1971 eurent lieu entre 20 heures et 2 heures, alors qu'a 

Washington 51.5% des vols qualifies en 1961 et 1965 furent perpetres 

entre 18 heures et minuit. On ne peut evidemment pas appliquer cette 

repartition-horaire aux vols de banque puisque les institutions finan­

cieres ant des heures d'ouverture et de fermeture bien precises. 

Aux Etats-Unis en 1963, le F.B.I. rapportait que la periode de 

la journee oQ 1e plus grand nombre de vols de banque etait commis, se 

situait entre 13 heures et 15 heures. En Belgique, Bekaert et al. (1970) 

retra~aient, pour leur part, trois sommets d'activites en ce qui a trait 

aux vols de banque, soit entre 9 heures et 10 heures, midi et 13 heures 

et finalement entre 15 et 16 heures. 

Au Quebec, Tardif (1968) evaluait que 1a periode de dix a onze 

heures etait 1a plus propice aux vols de banque. Puis ~larceau (1980) consta­

tait que 50% des vols commis contre les institutions financieres avaient 

lieu entre 11 heures et 14 heures. 
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Aucune tendance d'ensemble ne semble ressortir de ces 

constatations. 

Techniques d'execution 

Le bref aper~u historique donne precedemment demontrait l 'exis-

tence de bandes criminelles qui pillaient tour a tour les banques et 

les trains. En est-il de meme aujourd'hui? Les vols de banque sont-

ils planifies et reellement dangereux? Le port d'arme et l 'utilisation 

de deguisemen~sont-ils aussi frequents? 

En 1970, 1 'etude belge de Bekeart et al. (1970) souligne que 

les hold-up contre les banques etaient generalement commis en bande 

d'environ trois personnes et que ces delits semblaient particulierement 

bien prepares. Les auteurs s'exprimaient ainsi a ce propos: 

"Cette categorie (banque) se distingue par une prepa­
ration particu1ierement minutieuse et necessite la 
mise en oeuvre de moyens importants ... Un chef dur 
et autoritaire dirige 1 'attaque et il a frequemment 
sous ses ordres plusieurs individus ... c'est dans ce 
type de hold-up que l'on rencontre les techniques les 
plus poussees, telles le transbordement d'une voiture 
a 1 'autre" (Bekaert et al. Hold-up en Belgique (1970, 
p. 63). 

Cependant, aux Etats-Unis on s'interroge davantage sur le pro-

fessionnalisme de ce delit. Deja en 1952, le F.B.I. affirme que le 

vol de banque n'est plus aussi prepare qu'auparavant. Il specifie 

alors que la majorite des vols de banque s'execute sans preparation, 

sous 1 'impulsion du moment. McDonald (1975), sans dire les proportions 
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exactes, signale que certains vols sont executes selon trois phases 

(la planification, la perpetration et la fuite) tandis que d'autres sont 

commis sans aucune preparation. Veter et Silverman (1978) et Haran & 

Martin (1977) en arrivent aux m~mes conclusions que McDonald. Au ni­

veau des vols qualifies Feeney et Weir (1975) jugent qu'environ 50% des 

delits commis par les adultes n'avaient requis aucune preparation. 11 

faut cependant garderen memoire que les informations servant de base a 

ces recherches proviennent des dossiers de police. 11 devient alors 

possible de penser que les personnes ayant planifie leur delit ont moins 

de chances d'~tre reperees par la police done de s'inscrire dans les 

statistiques. Blankenburg et Feest (1977) ont d'ailleurs remarque, 

lors d'une etude sur la probabilite qu'ont les voleurs de banque d'~tre 

sanctionnes, que le biais pourrait ~tre exerce par les dossiers de la 

police. Car selon eux le succes d'un vol de banque depend de sa plani­

fication et les voleurs professionnels ont de plus grandes chances de 

demeurer hors des sentiers de la police. 

Au niveau de la bande, les chiffres Quebecois semblent indiquer 

que les vols sent de plus en plus effectues seul ou en couple. En 1968, 

Tardif fournit les donnees suivantes: environ 21 % des vols de banque 

sent commis par une personne, 34% par deux, 26% par trois, et 18% par 

quatre personnes et plus. En 1976, la commi ssion de police du Quebec 

souligne que 50% des vols sont perpetres par une seule personne. On en 

arrive done ainsi a une moyenne d'environ deux agresseurs par vol. En 

1980, Marceau arrivait aux m~mes conclusions. 
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Les etudes sur le vol qualifie (Dunn, 1976; Cook, 1976) de­

montrent cependant que dans ·Ia majorite des cas (60% environ) plus de 

deux personnes sont impliquees lors d'une agression. 

La fonction des armes lors d'un vol avec violence, d'apres 

Bekaert et al. (1970), Conklin (1972),Cook, (1976) et Normandeau (197 ?), 

serait d'intimider et d'affaiblir la resistance des victimes tout en 

protegeant les agresseurs. Conklin (1972) disait d'ailleurs a propos 

du port d'arme, que les vols commis avec complice reduisent le port 

d'arme, le groupe prenant ainsi la fonction d'intimidation de 1 'arme. 

Les donnees au sujet des armes lors de vols de banque nous de­

montrent que souvent ce genre d'intimidation est preferee. A d'autres 

methodes Tardif (1968) note que sur 99 vols de banque en 1967, 93 fu­

rent commis ~ 1 'aide d'une arme a feu mais que dans 75% des cas aucun 

coup de feu ne fut tire. En 1980, Marceau recuei1le un pourcentage de 

port d'arme a feu lors de vo1s de banque de 75%. 

En Belgique, Bekaert et al. (1970) considerent que 85% des vols 

de banque sont perpetres a 1 'aide d'une arme ~ feu. Par contre, dans 

7% des cas e11e ne fut que portee, dans 51.4% e1le fut exhibee et dans 

35% 1 'arme fut utilisee, souvent comme reaction de panique face a la 

resistance des victimes. 

Aux Etats-Unis, Katz (1979) et Mitchell (1980) constatent que dans 

50% des vols de banque ~New York aucune arme n'est exhibee mais qu'une 
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note remise a la caissiere sert de moyen d'intimidation. 

Au niveau des vols qualifies, 1 'image qui ressort est quelque 

peu differente. Normandeau (1968) situe a 32% les vols qualifies com­

mis a 1 'aide d'une arme a feu et a 1% leur taux d'utilisation. Cook 

(1976), McCaghy (1971) et Sagalyn (1971) estiment que c'est dans 60% 

des vols qualifies qu'une arme sert a intimider alors que Dunn (1976) 

obtient a cet effet un pourcentage d'environ 40%. 

Le deguisement fait aussi partie des techniques d'execution. 

Bekeart et al. (1970) laissent entendre que dans 73% des cas, les vols 

de banque sont commis par des individus masques. Au Quebec, Tardif 

(1968) constate que 73% des attaques contre les banques sont perpetrees 

par des individus portant un deguisement complet ou partiel. Marceau 

(1980) obtient un pourcentage plus faible, soit 55%. 

Ces renseignements ne nous fournissent done pas une image pre­

cise des methodes d'operation des voleurs de banque. Nous sommes 

ainsi en mesure de nous demander si une description claire des methodes 

employees peut etre fournie. Avons-nous vraiment a faire a des specia­

listes? Deja en 1952, le F.B.I. demontrait que les voleurs de banque 

n'avaient pas de methodes typiques ou particulieres. 
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Caracteristiques des criminels 

L'ensemb1e des informations ·concernant les auteurs de vols de 

banque ou de vols a main armee n'est evidemment connue que par 1e biais 

des personnes arretees. Des 1 ors, i 1 faut se rendre a 1 'evidence que 

ces informations sont partie1les car e1les ne touchent qu'une partie 

des personnes ayant pris part a ce genre d'activite. Cette proportion 

est diffici1e a etab1ir et souvent 1a seule base d'appreciation, plus 

ou mains fiable, est fournie par le taux de solution de la police. Ce 

dernier varie selon les villes et rend la tache encore pl us ardue lors 

de la verification de la validite des informations concernant les vo-

1 e u rs de ban que . 

Afin de fournir un bref aper~u des caracteristiques des agres­

seurs, deux themes seront developpes: le premier se rapporte a des 

donnees telles que 1 'age, le sexe, la race et le deuxieme vise la des­

cription d'une typologie et la motivation des voleurs. 

Age, race, sexe 

Contrairement ~ bien des aspects du vol de banque, il y a un 

point sur lequel la majorite des recherches s'entendent; c'est celui 

se rapportant au sexe et ~ 1 'age des individus apprehendes. La plupart 

des auteurs consul tes ( Commission de po 1 ice du Quebec; 1976 , Haran et 

Martin; 1977, Katz; 1979, Tardif; 1968), affirme que la tres grande 

majorite des auteurs de vols de banque sont de sexe masculin, ages de 

moins de 25 ans. Les etudes sur le vol qualifie ou le vol a main armee 
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en arrivent aux memes conclusions (voir Cook, 1976, Curtis, 1974, 

Groupe de travail sur le vol a main arm~e, 1980, McCaghy, 1980, 

McClintock, 1961, Normandeau, 1968, Palmer, 1973, et Sagalyn 1971). 

A titre indicatif, citons 1es donn~es de la commission de police du 

Qu~bec en relation avec 1 •age et 1e sexe. Selon eux, 99.8% des auteurs 

de vols de banque seraient de sexe masculin et 76% d•entre eux auraient 

mains de 25 ans. Middendorf (1977) souligne cependant que la partici­

pation des femmes au vol de banque tend a augmenter. 

En ce qui concerne 1a race, cela depend ~videmment des villes 

ou les etudes sont effectuees. Aux Etats-Unis, on remarque que la pro-

portion des Noirs apprehendes devient de plus en plus grande. 

Martin (1977) font d 1 ailleurs etat de 1a question en ce sens. 

Haran et 

Selon 

eux, en 1964, le valeur de banque dans le district de New York ~tait un 

homme blanc, fin de la vingtaine ou d~but de la trentaine. Alors qu•en 

1977, il etait noir et age d'environ vingt ans. Les etudes sur le vol 

qualifie ou le vo1 a main armee (Cook, 1976, Curtis, 1974, Dunn, 1976, 

McCaghy, 1980) situent le pourcentage de noirs appr~hend~s a environ 

80%. Les seules donn~es qui varient a cet effet sont celles de Palmer 

(1973) qui situe ce pourcentage a environ 73%. Au Quebec, Tardif 

(1968) souligne que la participation des canadiens fran~ais aux vols de 

banque se situent a environ 78%. 

En ce qui concerne la situation sociale, notons que Normandeau 

(1972) dit des auteurs de vols qualifies qu•ils viennent generalement 
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de famille desorganisee, qu'ils sont peu scolarises et souvent peu 

remuneres. Cook (1976), McDonald (1975), et Palmer (1973) soutiennent 

les memes conclusions et specifient que souvent les vols sont commis 

lors de difficu1tes economiques personnelles. D'ailleurs, Cook (1976) 

rappelle lors de son etude sur les vols qualifies non - commerciaux que 

cette entreprise est tres peu lucrative (dans 72% des cas le gain etant 

mains que $ 50) et que les auteurs ont tres peu d'opportunites legiti-

mes interessantes. Lavigueur et Bruneau (1980) affirment, pour leur 

part, que la majorite des jeunes voleurs a main armee proviennent d'un 

milieu familial instable et souvent incoherent. 

Il faut cependant souligner une fois de plus, que les facteurs 

relies au milieu familial ou a la classe sociale des voleurs sont dif­

ficiles a evaluer puisque les donnees que nous possedons demeurent 

incompletes. 

Une autre caracteristique relative aux criminels se rapporte au 

travail. En effet, selon Feeney et Weir (1975) et Saga1yn (1971), en­

viron deux tiers des individus arretes lors d'un vol qualifie sont sans 

travail au moment de 1a commission de leur delit. Ces resultats ne sont 

cependant pas corrobores par toutes les recherches car McClintock (1961) 

trouve parmi son echantillon de personnes arretees pour vol qualifie, 

13% de chomeurs en 1950 et 32% en 1957 alors que Tardif (1968) constate 

que seulement 7 personnes arretees sur 46 etaient au ch6mage au moment 

de leur delit. 
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Notons aussi que lorsqu'il s'aQit des ant~c~dents judiciaires, 

McClintock (196J), Normandeau (1968) et Tardif (1968) semblent en arri­

ver aux memes conclusions. La majorit~ des personnes arret~es ayant 

d~ja un easier judiciaire ont ~t~ appr~hend~es pour un d~lit sans vio­

lence contre la propri~te. 

Enfin, quelques auteurs ont aussi not~ 1 'absorption de drogues 

fortes et d'alcool chez les individus arret~s. Lors de leur ~tude a 

Oakland, Feeney et Weir (1975) mentionnaient que 25% des personnes ar­

ret~es avaient absorb~ des drogues fortes avant la commission de leur 

delit et que 13% etaient sous 1 'effet de 1 'alcool. Les donn~es de 1 'as­

sociation des banquiers am~ricains (voir Mitchell, 1980) r~velent pour sa 

part que 35% des voleurs de banque sont sous 1 'effet de drogue lors de 

leur d~lit. 

Typologie des auteurs et motivation 

Afin de presenter une image assez complete des auteurs de vol 

qualifi~, il nous est apparu essentiel de donner un aper~u des diffe­

rents types de voleurs et de traiter leur motivation propre. L'examen 

des ecrits a rev~le que les auteurs de vols qualifies n'ont pas tous le 

meme but lors de la commission de leur delit. L'ouvrage le plus sub­

stantiel a cet effet est celui de Conklin (1972). C'est pourquoi, nous 

1 'utiliserons comme base. Ainsi, dans un premier temps, la typologie de 

Conklin sera present~e eta partir d'etudes ayant travaill~ dans le meme 

sens, certains commentaires seront ajout~s. Dans un deuxieme temps, 
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nous presenterons la position de differentes etudes quant a la motiva ­

tion generale des auteurs de volsqualifies,de volsa main armee ou de 

volsde banque. 

Lors de son etude a Boston, Conklin a interviewe 67 hommes 

adultes condamnes pour vol qualifie. Afin d'ordonner les differentes 

raisons et circonstances entourant les vols, il a divise son echantil­

lon en quatre groupes de voleurs distincts sans toutefois determiner de 

fa~on empirique la distribution relative a chaque categorie. 

Le premier type de valeur est caracterise par son style de vie 

axe principalement auteur du crime: Conklin lui a alors decerne le nom 

de valeur professionnel. La criminalite represente done son mode de 

vie et s'il vole c'est dans le but d ' assurer sa survie et de conserver 

un mode de vie que 1 'auteur qualifie d'hedoniste. Le valeur profession­

nel est celui qui planifie et organise de fa~on detaillee la commission 

de ses delits et choisit les cibles susceptibles de lui procurer les 

plus grands gains (banques, grands magasins ... ). De plus, comme il 

n'est pas particulierement econome, il doit toujours etre pret a com­

mettre une offense additionnelle. 

Conklin n'est cependant pas le seul a avoir etudie le valeur 

sous cet angle. DeBaun (1950), lui-meme ancien valeur professionnel, 

Einstadter (1969) et Letkeman (1973) ont aussi aborde cette notion. 

Pour ces auteurs, le vol a main armee est caracterise par sa perpetra­

tion en groupe et par sa planification minutieuse. Avant un vol, les 
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professionnels etudient les lieux, les voies d•echappement, les pa­

trouilles de pqlice et se preparent en simulant 1 •acte. 

L'epoque du valeur professionnel semble cependant revalue car 

depuis les annees soixante, certaines recherches ont demontre que le 

vol a main armee contre les banques est passe aux mains des amateurs. 

En 1962 (voir Sagalyn, 1971), 1 •association des banquiers americains 

remarque que le vol de banque est de plus en plus commis par des vo­

leurs solitaires loin du professionnalisme. Sur un total de 461 vols 

examines, 336 sont 1 •oeuvre d•amateurs. Le F.B.I. (1965), confirme 

cette allegation suite a 1 •etude de 238 vols commis en 1964. Il carac­

terise alors le valeur de banque ainsi: il desire avoir de 1 •argent 

sans travailler, meme si ce travail est en relation avec la planifica­

tion de son del it. Sagalyn (1971) rappelle que 1 •association interna­

tionale des chefs de police a egalement constate une progression du 

phenomene dans ce sens, au cours des annees soixante. Camp (1967) con­

firme aussi ce point de vue mais croit que le changement au sein de la 

population cri minelle eut lieu durant les annees quarante. Gould (1969) 

partage egalement cette opinion. 

De leur cote, Petersillia, Greenwood et Lavin (1977) ont etudie 

les voleurs a main armee sous 1 'angle de leur carriere. Selon ces au­

teurs, deux types de voleurs existent; ceux qui se considerent comme 

professionnels et volent pour subvenir a leur besoin et ceux plus nom­

breux, qui passent a 1 •acte de fa~on aleatoire selon les opportunites 
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qui se presentent a eux. L'evolution de la carriere est cependant iden­

tique pour les peux categories: ils commencent par le vol de vehicule 

a moteur, passent au vol par effraction et accedent au vol a main armee 

vers 1 'age de 16 ans. 

Le second type de voleurs decrit par Conklin (1972) est appele 

"opportuniste" et se compare au deuxieme groupe de Petersillia, 

Greenwood et Lavin (1977). Selon Conklin, ce type est le plus commun 

et ses caracteristiques sont les suivantes: il ne fait pas du vol sa 

maniere de vivre, il planifie ses delits a la hate et agit souvent sous 

1 'effet de la spontaneite. Il s'attaque done a des victimes vulnera­

bles (personnes seules, ivrognes) et ne retirent que tres peu d'argent 

de ses del its. Le valeur opportuniste passe a 1 'acte lorsqu'une occa­

sion se presente a lui, qu'il ait ou non un motif d'execution. 

Conklin identifie un troisieme type, a qui il attribue le nom 

du valeur intoxique. Ce dernier vole pour se procurer suffisamment 

d'argent pour payer sa consommation reguliere de drogue. Il s'agit de 

la seule raison qui motive son geste. Ce type de valeur recourt aux 

vols qualifies tres rarement et prefere s'en tenir au .vol simple. L'u­

tilisation d'une arme est aussi relativement rare, ce qui les pousse a 

recourir a une violence physique. Cette relation entre la consommation 

de drogue et la criminalite a d'ailleurs fait 1 'objet de certaines 

etudes que nous avons examinees precedemment. 
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La quatrieme categorie de Conklin regroupe les voleurs alcooli­

ques qui volent pour des raisons habituellement reliees a une consomma­

tion excessive d'alcool. Leurs caracteristiques sont souvent celles des 

voleurs opportunistes ou intoxiques: ils executent un vol dans le but 

d'avoir un peu plus d'argent pour boire ou suite a un assault a 1 'en­

contre d'un autre alcoolique ou d'un passant. Le delit n'est que rare­

ment planifie et 1 'individu ne se sent pas enracine dans cette 

criminalite. 

On remarque done pour chaque type, qu'une motivation specifique 

determine le vol. Mais le motif le plus souvent avance par differents 

auteurs est relatif au gain economique. Beasley et Antunes (1974), 

lors d'une etude concernant 1 'etiologie de la criminalite urbaine, clas­

sifient le vol qualifie parmi les delits contre la propriete et consta­

tent que le gain economique represente la motivation principale des 

auteurs de ce type de criminal ite. Feeney et Heir (1976), ~1cPheters 

(1976) et Veter et Silverman (1978) tiennent a cet effet les memes 

propos. Des etudes a caractere economique, comme celles de Becker 

(1968), Ehrlich (1973) et McPheters (1976), considerent d'ailleurs le 

comportement criminel (vol, vol qualifie, vol a main armee) comme une 

activite purement economique; l'individu choisissant de passer a 1 'acte 

selon les gains anticipes et le risque d'etre apprehende par les auto­

rites. Le choix d'une cible devient alors un jugement rationel, en 

fonction d'une motivation precise: le gain economique. 
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Camp (1967) raffine ce genre d'approche et constate que c'est 

d'abord le d~s~spoir qui pousse un individu a voler. Le vol d'une 

banque repr~sente une source d'argent que les voleurs utilisent afin 

de payer des dettes ou parce qu'ils sont d~sesp~r~s de ne pouvoir 

acccder a une profession. Le vol de banque n'est done pas n~cessaire­

ment vu comme une fa~on de vivre mais plutot comme un moyen d'echapper 

a des dettes trop pressantes. 

McDonald (1975) croit qu'on ne peut expliquer le passage a 

1 'acte par une seule raison, mais plutot par la combinaison de plusieurs 

motivations telles: le besoin financier, un goat du risque, un besoin 

d'attention ou encore la n~cessit~ d'obtenir de la drogue. 

Quant a Johnston (1978), il associe le vol de banque non pas a 

un besoin ~conomique mais a une expression de pressions psychologiques. 

Selon 1 'auteur, le vol de banque est un acte symptomatique a caractere 

psychologique. Il peut servir de d~fense contre les autres ou d'un 

moyen d'auto-destruction, le valeur desirant etre tue. 
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L'examen des ecrits criminologiques au sujet des vols avec 

violence nous a. permis de mettre en relief certains aspects pouvant 

nous guider lors du choix des themes a traiter. Le but d'une monogra-

phie etant de decrire le phenomene de fa~on precise, nous avons eu re­

cours a de multiples sources de donnees dont chacune possede ses forces 

et ses faiblesses. Ainsi, les objectifs vises se trouvent limites par 

les donnees a notre disposition et leur qualite propre. L'evaluation 

de la qualite des donnees et 1 'elaboration de la definition des concepts 

utilises apparaissent essentiels si 1 'on desire etablir un lien entre 

les objectifs, les donnees disponibles et le materiel de 1 'inventaire 

bibliographique. Le present chapitre visera done a ordonner les diffe-

rentes informations disponibles et a elaborer une strategie de travail, 

nous donnant la possibilite d'atteindre nos objectifs. 

Source et qualite des donnees 

Comme il a ete specifie precedemment, la ~~scription du pheno­

mene de vol de banque a exige la consultation de plusieurs organismes. 

Ainsi, les donnees qui seront decrites sous peu provi~nnent majoritai-
J 

rement de l'Association des banquiers canadiens, des caisses populaires, 

de Statistique Canada et du Service de police de la communaute urbaine 

de Montreal. Chaque source sera evaluee en fonction des donnees four-

nies et en fonction de la qualite de ses renseignements. 
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Association des banquiers canadiens 

C'est d.e cet organisme que provient la majorite des statisti­

ques concernant le vol de banque au Canada, et ce pour chaque province 

et pour chacune des villes. Depuis environ 20 ans, 1 'Association com­

pile des donnees concernant les delits contre les banques, mais ce n'est 

que depuis 1971 que 1e Service de securite de 1 'Association des ban­

quiers existe et met a notre disposition une quantite considerable d'in­

formations relatives aux crimes commis contre 1es institutions bancai­

res. Les donnees des banquiers se divisent ainsi en trois tranches 

specifiques: de 1963 a 1966, de 1967 a 1978 et de 1979 a 1980. Selon 

ces annees, 1es informations fournies par 1 'A.B.C. possedent des carac­

teristiques propres. Toutefois, avant de decrire les qualites propres 

a ces series, il faut souligner que la Banque d'epargne de la cite et 

du district de Montreal et 1es caisses popu1aires ne font pas partie de 

ce regroupement, ainsi les attaques contre ces institutions demeurent 

non compilees par 1 'Association des banquiers. Le service de securite 

de la Societe d'assurances des caisses popu1aires a pu nous fournir des 

statistiques mais nous n'avons pu obtenir les donnees de la Banque d'e­

pargne. Ulterieurement, nous reviendrons sur les informations que nous 

nous sommes procurees par 1 'intermediaire des caisses populaires. 

La materiel de 1 'Association des banquiers se compose principa-

1ement d'une 1iste des de1its commis contre les institutions bancaires, 

depuis 1967. De plus, il nous a ete possible d'acquerir des statisti­

ques sur 1es vols de banque et les de1its connexes, a partir de 1963 
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pour le Canada et les provinces. Ces donnees ne sont toutefois pas 

manipulables car nous ne possedons que la serie et non le detail qui a 

permis la mise sur pied de ces donnees statistiques. Les delits com­

piles par 1 'Association depuis 1963, et ce jusqu'a aujourd'hui regrou­

pent les vols qualifies, les cambriolages, les prises d'otages, les 

vols simples ainsi que d'autres delits de ce genre. Aucune compilation 

n'est cependant effectuee en ce qui concerne les fraudes ou les detour­

nements de fonds. Ainsi, de 1963 a 1966 la serie comprend les vols de 

banque et les delits connexes, alors que chaque liste disponible de 

1967 a 1979 contient les informations suivantes: lieu de la commission 

du delit (adresse de la succursale et ville), la nature de l'offense, 

la date, le nombre d'offenseurs, le montant vole et recouvre, le nom 

des offenseurs, la date de leur jugement et la sentence. Ces trois 

dernieres informations ne sont cependant pas fournies systematiquement, 

etant donne que ces items ne se rendent pas necessairement a la connais­

sance des banquiers. Nous n'avons pas pu les utiliser comme base d'a­

nalyse. Par ailleurs, les autres renseignements sont, selon les repre­

sentants de 1 'Association, generalement tres valables puisqu'a chaque 

vol ou tentative, les responsables des succursales doivent faire rap­

port de 1 'incident aux personnes en charge de la securite a 1 'Associa­

tion des banquiers. Deux sources d'erreur doivent tout de meme etre 

notees: une concernant la nature de 1 'offense et 1 'autre relative aux 

nombres de voleurs. Selon les informations fournies par un membre de 

1 'Association des banquiers canadiens, il peut arriver qu'il y ait con­

fusion entre le vol qualifie et le delit appele "grab and run 11
• Ce 
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dernier est effectue sans violence ou menace; par exemple, lorsqu•une 

caissiere compt.e des cheques de voyage et qu•un individu se les appro­

prie et se sauve. 

o•apres cette description, ce n•est done pas un vol qualifie. 

Il peut toutefois arriver que le representant d•une succursale inscrive 

ce delit sous le terme devol qualifie. Il faut cependant preciser que 

le nombre de delits appele 11 grad and run 11 se retrouve dans une propor­

tion tres faible et ne peut influencer significativement 1 •allure de 

la serie chrono1ogique. En ce qui a trait au nombre de personnes qui 

commettent 1es vols, le rapport, qui parvient a 1 •Association, fait 

etat du nombre d 1 individus entrant dans la banque. 11 arrive, cepen­

dant, assez frequemment qu•une ou deux personnes attendent a 1 •exte­

rieur de la succursale afin de surveiller les lieux et/ou d•etre pret 

a partir dans une automobile. Done, la marge d•erreur peut etre assez 

appreciable. 

En ce qui concerne les offenses commises a partir du 

ler janvier 1979, les renseignements sont plus nombreux et directement 

entres sur fiche a 1 •ordinateur. Ainsi, 1ors de chaque de1it survenu a 
1 •;nterieur d•une succursa1e, un responsable doit remplir une fiche 

signaletique en questionnant les temoins sur les points suivants: 1a 

date et 1 1 heure du del it, le genre de d~lit, les auteurs (sexe, ~ge, 

deguisement, moment de 1•arrestation, type d•armes utilisees), la 

technique d•execution (duree, genre de menace, agissement), les pertes 
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selon le type des valeurs et les dispositifs de securite. Une fiche 

supplementaire doit aussi etre remplie mais concerne les renseignements 

sur les suspects apprehendes c'est- a- dire le sexe, 1 'age, les antece­

dents judiciaires des suspects, le nombre d'accusations de vol a main 

armee contre une banque a charte lors de cette cause, la liberation 

sous caution et le jugement porte centre 1 'accuse, le statut judiciaire 

du suspect lors de la commission du delit et enfin, la sentence rendue 

centre lui. 

La compilation de ces donnees nous permet d'acquerir des ren­

seignements a deux niveaux bien precis: la commission du delit et les 

circonstances 1 'entourant puis la situation apres del it au niveau 

judiciaire. 

Ducote de la qualite de ces donnees, rien de particulier est 

a souligner, d'apres les representants de 1 'Association des banquiers. 

Les responsables de chaque succursale doivent se plier aux formalites 

afin d'aider les personnes en charge de la securite a determiner les 

tendances des delits eta ameliorer les systemes de prevention; buts 

qu'ils s'etaient fixes en mettant sur pied le fichier ·electronique de 

compilation des donnees. Il faut cependant souligner que les donnees 

concernant 1 •age des suspects sont approximatives puisqu'elles sont 

fondees sur la perception des victimes. 
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Les statistiques concernant le nombre de succursales proviennent 

egalement de 1 ~Association des banquiers canadiens. La compilation de 

la serie chronologique pour chaque ville a cependant ete faite par 1 'e­

quipe de travail sur les statistiques de vol a main armee et quelques 

sources d'erreur sont a noter. C'est a partir de 1 'annuaire annuel des 

banquiers que nous avons mis sur pied cette serie. Les banques etaient 

enregistrees par zone metropolitaine alors que nos donnees sur les vols 

de banque relevent des villes. Il nous a done fallu retrancher les 

banques des municipalites environnantes, ce qui, selon nous, peut etre 

source d'erreur car la ville ou la municipalite de la banque n'etait 

pas inscrite dans tous les cas. 

Les caisses populaires 

Les statistiques sur les vols a main armee dans les caisses po­

pulaires proviennent du service de securite Desjardins, fonde en 1965. 

Cet organisme a comme role d'assurer la securite de toutes les institu­

tions du mouvement Desjardins et de formuler des plans de prevention. 

Il a done ete possible d'obtenir par leur intermediaire la serie des 

vols d main armee commis au Quebec et sur le territoire de la C.U.M., 

de 1957 a 1981. La compilation de ces statistiques par 1 ' organisme 

Desjardins est effectuee depuis 1970, a partir d'un formu l aire que cha-

que representant de caisse doit remplir suite a un vol a main armee ou 

a une tentative de vol a main armee. Ce formulaire contient les ren-

seignements suivants: le montant de la perte, 1 'endroit oQ fut pris 

l'argent (tiroir caisse, compartiment reserve ... ), une description du 

valeur, 1 'arme utilisee etc ... A 1 'exception du nombre de del its, ces 
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informations ne sont cependant pas encore compilees, aussi nous n'avons 

pu nous les procurer. En ce qui a trait aux donnees anterieures a l 'an­

nee 1970, elles ont ete compi1ees a partir des rapports d'enquete, sem­

b1able a un rapport de police, faits par 1es membres de 1 'Association 

Desjardins. I1 faut noter encore une fois que 1es informations pouvant 

etre fournies par ces rapports n'ont pas ete enregistrees de fa~on or­

donnee, ainsi nous n'avons pu 1es acquerir. 

En bref, du mouvement Desjardins nous avons pu tirer, outre la 

serie sur les vols a main armee au Quebec et sur 1e territoire de 1a 

C.U.M., la serie des succursales dans la province de Quebec depuis 1957, 

le nombre de tentatives de vols a main armee au Quebec et sur le terri­

toire de la C.U.M. depuis 1957 et enfin les pertes encourues au Quebec 

par 1es vols a main armee. En plus de ces statistiques, nous avons ete 

re~us par un membre du Service de securite, qui nous a fourni des ren­

seignements concernant la prevention et 1e role du service de securite 

des caisses populaires. 

Selon un membre du service de securite Desjardins, la seule 

source d'erreur a noter date des annees anterieures a· 1970. Avant 

cette annee, les caisses n'avaient pas a remp1ir de formulaires precis. 

Il faut tout de meme noter que les caisses Desjardins ont garde tout 

ce qui est relatif a ces delits, ce qui rend la marge d'erreur assez 

mince. 
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Statistique Canada 

Statistique Canada est un organisme qui compile un tres grand 

nombre de donnees et ce, a ·plusieurs niveaux: demographique, socio­

economique, criminel, etc ... Ainsi, selon le genre de donnees recueil­

lies les sources d'erreur sont differentes. Nous ne pouvons done pas 

evaluer toutes les donnees selon un meme point de vue, chacune d'entre 

elles ayant ses propres forces ou faiblesses. Les statistiques de la 

criminalite nous interessant cependant davantaqe, nos remarques a cet 

egard seront done faites en consequence. 

a. Statistiques de la criminalite 

Afin de decrire l'etat de la criminalite sur un territoire 

donne, il est d'usage de se referer aux rapports officiels. L'utilisa­

tion de ces derniers comportent cependant certains risques d'erreurs 

que nous devons mentionner, en se rapportant soit a l 'histoire de la 

statistique criminelle au Canada, soit au processus actuel de la compi­

lation de cette derni~re. Il faut alors noter que ce n'est qu'en 1962 

qu'un systeme coherent de compilation de statistiques criminelles a 

ete mis sur pied au Canada. Ainsi, depuis cette date chaque corps de 

police doit remplir un formulaire (formule "C") et y indiquer le nombre 

de plaintes re~ues, par rapport a certains delits (dont le vol quali­

fie), le nombre de delits juges fondes, les cas consideres comme resolus 

et enfin, le nombre de personnes accusees. Pour demontrer la partiali­

te des donnees de Statistique Canada avant 1962, il suffit de souligner 

qu'avant cette annee plusieurs corps policiers, dont la police 
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provinciale du Quebec, ne signalaient aucun delit au bureau central de 

Statistique Canada. Les comparaisons avec ces donnees ne peuvent done 

se faire qu•a partir de 1962, pour ce qui est du vol qualifie. En ce 

qui concerne le vol a main armee, la situation est quelque peu diffe­

rente car cette categorie de delits a ete formee en 1974, representant 

ainsi une sous-categorie du vol qualifie. Avant cette date, tout vol 

avec violence etait inscrit sous le terme "vol qualifie", sans discer­

nement pour le type de violence utilisee. 

Afin d•evaluer la qualite et la fiabilite de la statistique 

criminelle, il faut se rappeler que differents facteurs jouent un role 

plus ou moins constant sur celles-ci. Il faut aussi souligner que se­

lon le type de statistiques criminelles, le discours se trouve modifie. 

Mentionnons cependant qu•a l •;nterieur de ce texte nous faisons refe­

rence aux statistiques des corps policiers. Celles-ci etant generale­

ment plus pres du phenomene, elles pourront etre plus aisement comparees 

aux donnees des banques ou des caisses populaires. Les enquetes de 

"victimisation" pourraient servir de sources complementaires d•infor­

mations. Il n'existe malheureusement pas, au Quebec ou au Canada, de 

travail de ce genre qui puisse servir de base a la presente etude. 

Le discours sur la qualite des statistiques etant d•une telle 

envergure, nous ne pourrons, malgre l •;nteret que nous y portons, en­

trer dans tous les details. De plus, puisque notre attention au cours 

de l 'etude sera essentiellement portee sur les statistiques des vols de 
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banque, nous ne crayons pas justifier de nous etendre longuement sur 

les statistiques de la criminalite publiees par Statistique Canada. 

Cependant, nous tenons a mettre en relief certains aspects qui nous 

paraissent importants. 

Lorsque l'on analyse les statistiques criminelles, il est ne­

cessaire de se referer a leur provenance et de considerer la taille 

de la ville ou du territoire, sa population, ses effe~tifs poli-

ciers et la fa~on dont sont compilees les statistiques. Malgre le 

systeme de compilation uniforme de la criminalite, certains corps poli­

ciers interpretent differemment les normes de Statistique Canada. 

A titre d'exemple, citons le cas de la ville de Toronto pour 

les annees 1977 et 1978. Les directives de Statistique Canada indiquent 

que lorsqu'il y a perpetration d'infractions multiples de la part d'un 

individu, il faut inscrire, a l 'interieur des rapports statistiques, 

1 'offense la plus grave. Par exemple, si une personne vole une automo­

bile, effectue un vol de banque et tue le garde, le meurtre seulement 

sera declare. Toronto, pour sa part, considerera chaque infraction 

comme une affaire distincte, ce qui provoque une hausse du nombre d'in­

fractions. Un autre reglement qui peut porter a confusion doit aussi 

etre souligne. Le manuel d'instructions indique comment compiler les 

infractions s'il y a plusieurs victimes. Pour un cas de meurtre oO 

trois individus sent tues par la meme personne, on doit enregistrer 

trois homicides. Alors que pour un vol qualifie · oD trois personnes 
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sont volees par le meme individu, une seule infraction sera inscrite 

sur le formulai .re de Statistique Canada. Il peut aussi arriver qu'il 

y ait une certaine confusion au niveau de la definition des delits; soit 

que celle-ci change a travers le temps ou encore qu'elle soit tres large 

et puisse englober un autre delit. Au niveau du vol qualifie et du vol 

A main armee, la definition n'a pas change, au point de soulever des 

erreurs au niveau de la compilation. De 1962 a 1973, le manuel de de-

claration uniforme de la criminalite fournissait les consignes 

suivantes: 

11 L'emploi de la violence ou de menaces de violence 
est un element essentiel du vol qualifie, tandis 
que le vol peut etre, et est ordinairement, accom­
pli dans le secret. Le vol qualifie comprend le 
vol avec violence, avec menaces de violence et 
pendant qu'on est arme. Le filoutage (pickpocket) 
ou le vol qui se pratique en bousculant la personne 
que 1 'on veut devaliser ne sont pas a proprement 
parler des vols qualifies. Dans ce dernier cas, 
il doit y avoir blessure ou lutte pour la possession 11

• 

Alors qu'a 1 'interieur de cette definition, le vol a main armee n'etait 

pas distingue du vol qualifie, en 1974, on conserve la meme definition 

devol qualifie mais on raffine la categorie. Ainsi, les vols avec 

violence doivent etre comptabilises selon trois categories: 

1- Le vol qualifie avec arme a feu; 

2- Le vol qualifie avec une autre arme offensive; 

3- Les autres vols qualifies. 

Ainsi, les deux premieres sous-categories forment le vol a main armee et 

les trois additionnees representent le total des vols qualifies. 
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Malgre la stabilite de la definition les statistiques officiel­

les ne representent souvent qu'une approximation de la realite et il en 

est ainsi pour le val qualifie. Avant qu'un incident, tel que le val 

qualifie, soit compile parmi les rapports officiels, tout un cheminement 

doit avoir lieu (voir Block et Block, 1980). Ainsi, la victime ou le 

citoyen doit signaler le del it a la police, puis l 'enqueteur doit juger 

de la veracite des paroles du plaignant et ainsi 1 'inscrire parmi les 

vols qualifies et non a 1 'interieur d'une autre categorie. Le signale­

ment d'un val qualifie (estime a 50% aux Etats-Unis par Block et Block 

1980, National Crime Survey 1973, Schneider 1977) est aussi influence 

par differentes composantes telles que la gravite de 1 'acte, 1 'aspect 

coat-benefice pour le plaignant, la perception du systeme judiciaire, 

les ressources et les effectifs policiers etc ... 

Block et Block (1980) precisent egalement que plus un incident 

de val qualifie est grave, plus il est probable qu'il soit signale. 

Alors, un val qualifie reussi est plus souvent signale qu'une tentative. 

De meme, qu'un val avec une arme a feu se rend plus frequemment dans la 

statistique officielle. Le citoyen tout comme le policier contribuent 

a sa fa~on, a la formation des rapports officiels, et selon Block et 

Block (1980), tous deux participent a conserver une certaine image du 

val qualifie; un delit grave et violent. Le val a main armee peut done 

representerune categorie statistique plus fiable que celle du val qua­

lifie, puisque le port d'arme represente un element de gravite 

supplementaire. 
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Malgre tout ce qui a ete dit des statistiques policieres par 

differents cher.cheurs, il est difficile d'evaluer avec precision 1' in­

fluence de tous les facteurs sur la qualite des statistiques. Notre 

tache devient done d'analyser, avec precaution, les series disponibles 

et de ne pas tirer de conclusions a la hate. 

b. Statistiques demographigues 

Les statistiques demographiques ont ete principalement utili­

sees dans le but d'effectuer des calculs concernant le taux par 100,000 

habitants pour le Canada, les provinces et certaines grandes villes. 

Le vol qualifie et le vol a main armee sont generalement formules en 

taux par 100,000; l 'utilisation de ce denominateur sert a ajuster le 

volume de criminalite au territoire etudie. Ainsi, en divisant le nom­

bre de deli~ par le nombre d'offenseurs ou de victimes potentiels dans 

une zone donnee, on peut controler une certaine part de la variation. 

Certaines faiblesses sont cependant soulevees par ce genre de calcul; 

par exemple, la population d'une ville sous-estime le nombre de person­

nes pouvant y commettre des infractions ou y etre victimescar un grand 

centre commercial attire les habitants des communautes environnantes. 

Cette formule souleve done quelques controverses qui sont tres bien ex­

pliquees par 1 •article de Gibbs et Erickson (1976). La presentation 

des statistiques de la criminalite enregistrees parla police est gene­

ralement effectuee a partir du nombre reel d'infractions et du taux par 

100,000 habitants. Ainsi, nous avons puise directement dans les cata­

logues de Statistiques Canada afin d'acquerir nos taux par 100,000 
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habitants, pour le Canada et les provinces. Ces donnees ne posent ge­

neralement pas de problemes et sont basees sur les resultats de recen­

sements effectues a taus les cinq ans. 

Le cas du calcul des taux par 100,000 habitants pour les zones 

metropolitaines a ete un peu plus complexe. Ayant consulte plusieurs 

sources, nous avons pu constater que les donnees demographiques etaient 

souvent contradictoires, en ce sens que pour une meme annee les chif­

fres etaient differents. Afin de remedier a ce probleme des calculs 

de population ont ete effectues a partir des taux par 100,000, fournis 

par Statistique Canada. En effet, puisque pour les annees 62 a 71 et 

74 a 80 Statistique Canada donnait les taux par 100,000 du vol quali­

fie, nous avons effectue un calcul inverse, nous permettant ainsi d'ob­

tenir le nombre d'habitants. De cette fa~on, le calcul du taux par 

100,000 a pu etre fait pour le vol a main armee. Cette methode, quai­

que peu orthodoxe, nous a paru la plus valable car nous conservions 

ainsi une source homogene pour toutes nos donnees. Pour les annees 

1972 et 1973, nous avons eu recours a des estimations tenant compte de 

l'evolution de la population entre 1971 et 1974. Ainsi, nous avons 

respecte une certaine continuite mais ne -tenant compte d'aucun autre 

facteur, nous sommes conscientes que certains biais ont pu s'introduire 

et qu'ils ont pu affecter 1 'allure de nos series sur la periode couvrant 

les annees 1972 a 1973. 
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Pour la ville de Montreal et la Communaute urbaine de Montreal, 

la demarche decrite precedemment n'a pu etre mise en application etant 

donne la fusion des corps de police de 1 '1le de Montreal en 1972. La 

serie choisie pour la C.U.M. fut tiree du rapport annuel de la C.U.M. 

et du repertoire des municipalites du Quebec publie par le bureau de 

la Statistique du Quebec. Les donnees demographiques de la ville de 

Montreal proviennent de la meme source, pour ce qui est des annees 1972 

a 1980. La population de la ville, pour les annees 1962 a 1971, fut 

estime a partir des recensements canadiens de 1961, 1966 et 1971. Ces 

estimations semblent respecter 1 'evolution de la population de Montreal 

car nous avons confronte certaines estimations a des donnees de diffe­

rentes sources et 1 'ecart nous a paru acceptable. 

Le service de police de la Communaute urbaine de Montreal 

Le rapport annuel de ce service, disponible pour les annees 

1970 a 1980, nous a fourni des informations relatives a la tendance des 

delits comme le vol qualifie et le vol a main armee. Il a aussi servi 

a estimer, pour la ville de Montreal seulement, les taux de criminalite 

de 1972 a 1977. Apres cette date, la repartition des pastes n'etant 

plus basee sur les limites territoriales de la ville, _nous n'etions 

plus dans la possibilite d'estimer la criminalite sur le territoire de 

la ville de Montreal. 

Depuis 1962, le service de police de Montreal ou de la Commu­

naute urbaine de Montreal doit faire etat de la criminalite sur son 

territoire a Statistique Canada. La formule utilisee pour ce rapport 

-- -- -------------------------------------------------------------------~ 
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annuel est done la meme que celle du bureau central de la statistique 

criminelle au Canada. De plus, le service statistique de la police est 

· soumis aux r~gles du manuel de declaration uniforme de la criminalite 

et il semble que ces r~glements soient appliques. La qualite de ces 

donnees est done fortement semblable a celle des statistiques officiel­

les du Canada. Les memes considerations peuvent done etre appliquees 

a ces statistiques. 

A partir du formulaire rempli par chaque corps policier, il est 

possible d'effectuer le calcul du taux de solution pour les delits com­

piles sur la formule "C". Il nous a done paru necessaire de tenter 

d'acquerir ces donnees sur le vol de banques par 1 'intermediaire du 

corps de police de Montreal. Une telle serie nous aurait ainsi permis 

d'approfondir 1 'etude du phenomene. Cette tentative ne fut malheureu­

sement pas fructueuse, nos demarches ne nous ayant pas permis d'obtenir 

une telle serie. les renseignements acquis aupres du corps policier, 

ne nous ont pas donne la possibilite de savoir si ces donnees n'exis­

taient tout simplement pas ou si elles n'etaient pas devoilees au 

public. 

Definition des concepts 

les principaux concepts auxquels nous ferons reference tout au 

long du present travail sont; le vol de banque, le vol a main armee et 

le vol qualifie. 
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La collecte des differentes donnees ayant ete effectuee a par­

tir des renseignements de differents organismes, ce sont les normes de 

ces derniers qui ont guide notre definition des concepts. 

Ainsi, au niveau des vols commis centre des institutions finan­

cieres, nous devons travailler avec deux sources de donnees. 

Pour l •Association des banquiers canadiens tous les vols avec 

violence sont classifies sous le terme devol qualifie, alors que les 

caisses populaires nous ont fourni la serie des vols a main armee. 

Mais comme les donnees concernant les vols dans les banques a charte se 

rapportent a un plus grand territoire, nous opterons pour une defini­

tion connexe a celle des banquiers canadiens. Il n•en demeure pas ~oins 

que la presentation se fera, a 1 •occasion, separement afin de decrire 

la situation dans les caisses et les banques a charte. 

Le vol de banque tout comme le vol qualifie possede des carac­

teristiques des vols centre la propriete et centre la personne. Le 

gain monetaire est souvent le principal motif du passage a 1 •acte mais 

celui-ci se fait a 1 •aide de violence face a un ou des individus. 

L•intimidation ou la menace de violence font partie integrante de ce 

que nous designons comme le vol de banque. Peu importe que cette vio­

lence soiteffectuee a 1 •aide d•une arme a feu, d•une autre arme, d•une 

note ecrite, de paroles ou de violence physique. 
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Nous excluons de notre definition taus les vols qui ont echoue. 

N'ayant pas suffisamment de renseignements sur ces tentatives, nous ne 

pouvons pas savoir jusqu'a quel degre la tentative a ete perpetree. 

Ainsi, si aucune confrontation n'a eu lieu, il ne s'agit pas d'un vol 

qualifie. D'autre part, si le valeur a ete pris a l'exterieur de la 

banque suite au vol, cela peut constituer un vol qualifie. -Le manque 

d'information nous m~ne cependant a rejeter la tentative de notre de­

finition et a considerer la serie des tentatives separement. 

Les del its connexes tels que 1 'extorsion, le cambriolage, le 

·"grab and run", les menaces de bombes ont aussi ete exclus de notre 

serie des vols de banque. Car dans ces cas, il n'y a pas necessaire­

ment confrontation entre le valeur et un employe. Ainsi, notre serie 

veut essentiellement faire etat des delits, oQ une rencontre a l'aide 

de menace de violence est effectuee afin d'obtenir une certaine somme 

d 'argent . .: 

Les definitions de vol a main armee et de vol qualifie sont 

celles utilisees par les agences officielles qui collectent ces donnees. 

L'emprunt de ces definitions nous appara1t essentiel car il est impos­

sible de manipuler ces donnees. Notons, que pour Statistique Canada, 

les tentatives sont incluses dans la categorie. Quant aux crimes cen­

tre la propriete, nous utilisons le regroupement de Statistique Canada 

qui comprend les introductions par effraction, les vols de vehicules a 
moteur, les vols de plus de $ 200 et les vols de moins de $ 200. 
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Objectifs et methodologie 

L'etude sur les vols de banque que nous menons, vise precise­

ment deux objectifs specifiques, 1 'un se veut descriptif, 1 'autre est 

exploratoire. Descriptif, en ce sens que 1 'on veut donner une image 

exacte de certaines caracteristiques du vol de banque. Exploratoire 

parce que 1 'on se questionnera sur 1 'influence de certains aspects, 

souvent avances pour expliquer le phenomene. Ainsi, ce n'est qu'en 

explorant diverses facettes du vol de banque que 1 'on pourra juger de 

leur importance. Ce dernier objectif ne vise cependant pas la verifi­

cation d'hypotheses; il sera probablement possible d'en rejeter ou d'en 

formuler mais non d'en verifier. 

Cette etude descriptive et exploratoire pourra done servir a 

poser les priorites pour des recherches subsequentes, donner un aper~u 

des problemes consideres comme urgents ou encore etre utilisee comme 

recueil de renseignements sur le sujet precis qu'est le vol de banque. 

Ces deux objectifs ont ete choisis car, comme la revue des ecrits nous 

l'a demontre, il n'existe que tres peu d'ecrits valables au sujet des 

vols de banque, comme phenomene specifique. 

Pour mener a terme ce genre d'etude, un choix de questions 

devait etre effectue. L'analyse quantitative et la disponibilite des 

statistiques ont eu une certaine influence sur ce choix. Ainsi, nous 

ne pourrons repondre aux questions concernant le valeur; qui vole et 
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pourquoi? De plus, puisque les statistiques sur les vols de banque 

dans les grandes villes americaines ne sont pas disponibles, il sera 

impossible de situer le probl~me dans le contexte global nord-americain. 

Le taux de solution et les condamnations pour ce delit etant egalement 

absents, la majorite des questions se reliant A la reaction officielle 

ont dQ etre mises de cote. 

Malgre ces lacunes, nous ne pouvons pas perdre de vue un ele­

ment primordial de cette etude, qui vise A informer le lecteur, aussi 

objectivement que possible. Ainsi, notre demarche descriptive consis­

tera a repondre a certaines questions centrales, c'est-a-dire; ou?, 

quand?, combien?, eta quelle frequence? En etudiant les series chro­

nologiques sur une longue periode et en maximisant les comparaisons, 

nous crayons pouvoir decrire le developpement du phenomene. Les perio­

des a 1 'etude varieront entre 6 ans, au minimum et 23 ans, au maximum. 

La majorite de nos series sur le vol de banque s'echel onne, cependant, 

sur une periode d'environ 15 ans et permet d'identifier les tendances A 

long terme de cette criminalite. 

L'analyse des donnees concernant le delit qui nous interesse 

particuli~rement sera decortiquee davantage que celle concernant le 

vol qualifie et le vol a main armee. Ainsi nous fournirons, lors de la 

presentation de ces series, certaines informations supplementaires tel­

les que, le taux de victimisation, le taux de vols par 100 succursales, 

les variations procentuelles annuelles et les variations indici2lles 
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pour le nombre reel d'infractions et le taux de vols par 100 succursales. 

Ces dimensions permettront de cerner l 'importance des fluctuations an-

nuelles et ce sur une longue periode. Le taux de vols par 100 succur­

sales, calcule selon la formule suivante,· nombre de vols de banaue x 1on nombre de succursales u, 

permet d'analyser les series avec plus de surete puisqu'il controle 

une source de variance i.e. le nombre de succursales dans un endroit 

precis. 

Afin de fournir une bonne description, en plus d'exposer des 

tableaux chiffres, nous passerons a la representation imagee. Cette 

derniere sera effectuee a partir de graphiques a coordonnees cartesien-

nes et illustrera le nombre reel d'infractions et les taux de vols par 

100 succursales. Ceci permettra de rendre compte plus aisement des 

tendances, fluctuations ou de la periodicite relatees par les donnees. 

Cette schematisation des faits completera les tableaux en les rendant 

plus assimilables et en faisant ressortir les principales caracteristi-

ques des series. Un seul graphique sera bati a partir d'une echelle 

semi-logarithmique. Ceci nous permettra de comparer plusieurs courbes 

en fonction de leur parallelisme et d'evaluer ainsi si 1 'evolution des 

traces est similaire (voir Satet et Voraz, 1956). 

Malgre 1 'utilite de ce graphique il ne convient pas de 1 'inter-

preter sans presenter aussi le trace arithmetique. Avec les valeurs 

logarithmiques on doit conserver en memoire que le trace donne une im-

pression visuelle incorrecte des valeurs absolues et qu'il peut entrai-

ner une mauvaise interpretation des caracteristiques de la serie. 



73 

Deux types de comparaisons permettront de repondre a notre pre­

mier objectif .. D'abord en comparant . le val de banque entre certaines 

provinces et villes canadiennes et, aussi; en comparant la tendance du 

vol de banque a celle du vol qualifie, du val a main armee et des cri­

mes contre la propriete pour certaines villes canadiennes. 

A 1 'aide du premier type de comparaisons, nous pourrons cerner 

1 'ampleur du phenomene, au niveau geographique et juger de sa concen­

tration au niveau urbain. Ainsi, nous pourrons saisir les tendances 

qui prevalent dans chaque province et juger de la specificite du pro­

bleme quebecois. Le deuxieme type de comparaisons permettra de situer 

1 'importance du vol de banque a 1 'interieur de la plus grande categorie 

qu'est le vol avec violence. L'allure des series de vols de banque, 

de vols qualifies et de vols A main armee pourra done etre confrontee, 

ce qui nous fournira la possibilite de voir si le val de banque suit la 

meme tangente que le vol avec violence ou encore s'il est un phenomene 

specifique. Evidemment, cette specificite, s'il en est une, ne pourra 

etre evaluee que sous un angle quantitatif. 

Avant d'aller plus loin dans nos objectifs et notre methode 

d'analyse, nous crayons necessaire de souligner pourquoi nous avons 

choisi d'etudier les villes plutot que les zones metropolitaines. Les 

limites territoriales sont toujours definies arbitrairement selon des 

facteurs economiques, politiques ou administratifs. Ainsi, ou commence 

et on finit la ville et sa zone metropolitaine? Selon les sources, les 
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zones metropolitaines ne sont pas definies identiquement. De plus, il 

arrive que la meme source (Statistique Canada - statistique de la 

criminalite- catalogue 85-205) change les limites de la zone metropo­

litaine selon les annees, les comparaisons valables deviennent done 

difficiles. Ainsi, afin de surmonter les problemes causes par les 

comparaisons de territoire, nous avons estime plus valable de choisir 

les villes puisque pour les annees du vol a main armee il nous a ete 

possible d•obtenir les donnees pour des villes et aussi parce que la 

majorite des donnees sur le vol qualifie etaient disponibles pour 

toutes les villes, a 1 •exception de Vancouver et de Toronto. 

Afin de mieux saisir 1 •evolution du phenomene a Montreal, et de 

poursuivre notre deuxieme objectif, quelques elements connexes au vol 

de banque seront abordes. Ainsi, nous tenterons de saisir quelques 

facettes de 1 •action policiere face aux vols commis centre les institu­

tions bancaires et ce, malgre 1 •absence de donnees tel que le taux de 

solution. Nous aborderons aussi 1 •impact de la prevention, qui selon 

1 1 inventaire bibliographique joue un grand role dans 1 •evolution de 

cette criminalite. De plus, et parce que les donnees sent disponibles 

pour certaines annees, il sera possible de fournir un aper~u temporel 

de 1 •evolution des vols de banque sur le territoire de la ville de 

Montreal ou de la communaute urbaine de Montreal. Enfin, nous conside­

rerons les prises d•otages lors des vols de banque, phenomene actuelle­

menta la baisse, mais ayant pris de 1 •ampleur pendant les annees 

soixante-dix. 
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Pour sa part, le quatrieme chapitre tentera d'integrer les dif­

ferentes informations afin de mettre a 1 'epreuve certaines hypotheses 

et d'evaluer leur adequacite face au phenom~ne des vols de banque. 
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La nature des donnees recueillies nous mene a effectuer en 

premier lieu un bilan statistique base sur la maximisation des compa­

raisons. Ce type d'analyse sera aborde selon deux angles. Le premier 

permettra d'evaluer l 'evolution temporelle du vol de banque au Canada, 

dans certaines provinces et grandes villes alors que le second situera 

l 'importance du vol de banque par rapport aux vols avec violence. Ces 

deux th~mes seront alors suivis d'une troisieme partie qui s'appliquera 

a detailler certains aspects du phenomene a Montreal, ville oO les vols 

de banque surviennent avec une frequence plus importante. Cette ana­

lyse de la situation a Montreal sera aussi accompagnee de certaines 

comparaisons afin de donner plus de poids aux conclusions pouvant etre 

tirees de nos donnees. 

Evolution du phenomene 

La description du deroulement d'un phenomene que l'on effectue 

a l 'aide de series chronologiques sert generalement a fournir une re­

ponse aux questions: combien? quand? et oD? faisant ainsi reference 

au volume de criminalite a un endroit precis pour une. certaine annee. 

Et puisque nous travaillons au niveau de l 'evolution des vols de banque 

ce raisonnement devra s'etablir sur la plus longue periode di sponibl e. 

Ainsi pour rendre compte de ce genre d'analyse, la demarche suivante 

a ete suivie. La premiere etape consistait a determiner les prov i nces 

qui seraient soumises a l 'analyse. Du point de vue geographique, le 
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Canada est fort etendu. Le pays est tres vaste, tres varie et sa popu­

lation, de par ~es origines, est diverse. De ce fait, il devient diffi­

cile de parler de caractere typique et de decrire un phenomene pour le 

Canada au niveau global. Il nous a done fallu effectuer un choix parmi 

les differents territoires administratifs. Le tableau 1 indique que 

dans les provinces de 1 'est, soit le Nouveau~Brunswick, la Nouvelle­

Ecosse, 1 'Ile du Prince-Edouard et Terre-Neuve, le val de banque est 

un phenomene a peu pres inexistant. L'analyse des tendances au niveau 

quantitatif et les conclusions pouvant etre tirees sur une base compa­

rative ne permettaient pas, selon nous, un a~profondissement du pro­

bleme quebecois. La Saskatchewan affiche egalement une quantite negli­

geable de delits et le Manitoba ne participe que faiblement au total 

canadien. Le Quebec, pour sa part, s'accapare de la majorite des delits 

et semble etre 1 'endroit de predilection des voleurs de banque. Tou­

jours au niveau des chiffres absolus et d'une vue d'ensemble, la 

Colombie-Britannique et 1 'Ontario suivent le Quebec puis vient 1 'Alberta. 

Ainsi les quatre dernieres provinces mentionnees s'emparent generalement 

de plus de 95% du total des vols de banque au Canada. Le phenomene se 

concentre done dans ces quatre provinces, d'oQ 1 'interet d'axer l'ana­

lyse pour cesregions au la criminalite est la plus significative. 

L'Alberta ne participe que faiblement au pourcentage total mais son ex­

pansion economique des dernieres annees et le deplacement de la popula­

tion vers les villes a justifie le choix de cette province. En choi­

sissant 1 'Alberta nous obtenions egalement 1 'exemple d'une region ou 

la criminalite des vols de banque a pris naissance au cours de la pe­

riode sous etude. 
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TABLEAU 1 

Vo1s de banque dans 1P~ provinces canadienne~ 

1967-1980- r~ombre r~e1 d'infractions 

Co1ori>ie A 1 berta Saskatchewan Manitoba Ontario Qu~bec Nouveau- tlouve11e- 11e-du-Prince Terre- lata 1 
Oritanniqu~ Brunswick Ecosse Edouard tle'Jve Canada 

1967 25 3 0 2 72 215 1 1 0 1 320 

1968 15 3 0 2 51 249 0 0 0 0 328 . 

1969 24 7 3 3 44 338 1 0 0 421 

1970 66 18 3 17 116 316 0 0 0 0 536 

1971 65 24 4 15 63 229 0 0 404 

1972 65 18 1 8 82 252 0 IJ 423 -. 
<D 

10 61 360 0 521 1973 77 7 2 

1974 42 25 0 28 94 326 0 0 522 

1975 168 24 14 92 652 6 0 0 960 

1976 101 17 3 10 38 658 2 0 0 886 

1977 82 28 11 83 803 ) J 1015 

19713 86 37 92 756 6 0 0 1 9H6 

1979 61 44 93 921 0 6 0 0 1133 

1980 113 56 22 134 840 0 6 0 2 1174 

Sources: A. B.C. 
Calsses popu1aires 
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Une fois ce choix fixe la demarche suivante consistait a etablir 

de l'ordre parmi nos donnees eta choisir une methode de presentation 

qui fournirait une image claire de l'evolution des vols de banque. 

Puisque le Quebec est la province la plus touchee par cette criminalite 

il nous est apparu plus adequat de decrire, en premier lieu, la situa­

tion du Quebec et 1 'importance de Montreal au sein de la distribution 

des vols d'institutions bancaires. 

Suite a cette presentation les cas des 3 autres provinces et 

de leur ville princip~le sera aborde. Pour rendre compte de 1 'evolu­

tion, deux series de donnees seront evaluees. La premiere, et la plus 

representative selon nous, couvre la periode allant de 1967 A 1980 et 

fait etat des vols de banque. La seconde, disponible pour les provinces 

seulement, s'echelonne de 1963 a 1981 mais comprend les vo1s de banque, 

les tentatives et les delits connexes. La distribution de cette serie 

fera done l'objet d'une partie du present rapport puisqu'elle couvre une 

plus longue periode. 

La province de Quebec et Montreal 

La province de Quebec, possedant environ 28% de 1a population 

canadienne, represente la deuxieme province d'importance apres 1 'Ontario. 

Etant donne sa situation economique et demographique 1e Quebec est des-

servi par plusieurs institutions financieres que 1 'on distingue selon 

2 groupes d'importance; les banques faisant partie de 1 'Association 

des banquiers canadiens et 1es caisses populaires qui, aujourd'hui, 

jouent un role de banque. Ainsi en 1967,27.2% des succursales faisant 
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partie de 1 'ABC sont etablies au Quebec, alors que ce pourcentage s'a­

baisse gradue11Ement pour atteindre 21 % en 1980. Malgre cette diminu­

tion de 6%, le nombre de succursa1es est toujours demeure entre 1500 et 

1600. Quant aux caisses populaires, leur quantite s'eleve a environ 

1200 ce qui situe le nombre approximatif d'institutions financieres au 

Quebec a 2800. 

Ces chiffres situent grossierement le Quebec par rapport a 1 'en­

semble plus grand dont i1 fait partie: le Canada. I1s nous permettent 

aussi de passer a une description plus complete du phenomene des vols de 

banque. Le tableau 2 nous fournit la serie chrono1ogique du phenomene 

dans 1a province de Quebec depuis 1967. 

La premiere constatation a tirer de ces donnees concerne la 

proportion des de1its commis au Quebec. Malgre la variation constante 

de ce pourcentage, il faut souligner que ce dernier depasse toujours 

44%, qu' il atteint presque 80% et que sa moyenne s~ situe a 63%. Des 

lors, on peut conclure que 1e phenomene est particulierement concentre 

au Quebec. Et au Quebec c'est a Montreal que la majorit~ des vols de 

banque se concentre. 

La figure 1 fait ressortir que 1 'evolution des vols contre les 

banques (A.B.C.) a Montreal , en t erme de nombre reel d'infractions, 

determine celle du Quebec. Ainsi, les courbes representees sont tou­

jours isomorphes a ce1le de r~ontreal et ce, peu importe que 1 'on tienne 

compte des delits centre les caisses populaires, du territoire plus 



TABLEAU 2 
Vols de b1nque - Province de Quebec 

1967 l 1980 - Hombre r~el d'infractlons 

Nont>re r~e1 Hont>re de Taux de Taux de vols par Variations procen- Variations 1nd1ciel1es I de d~1its 
d' infrlctions succursales victlm1ut1on 100 succursales tue11es annue11es par rapport 

HRI Taux de vols HRI Taux de vols au Canada 
par 100 succ. par 100 succ. 

1967 154 1,604 1: 10.4 9.6 100 100 59.5 
1968 151 1,574 1: 10.4 9.6 - 1.9 G 98.1 100 65.7 
1969 215 1,509 1: 7.0 14.2 • 42.4 + 47.9 139.6 147.9 72.1 
1970 196 1,523 1: 7.7 12.9 - 8.8 - 9.2 127.3 134.4 47.1 
1971 140 1,508 1: 10.0 9.3 - 28.6 - 27.9 90.9 96.8 44.4 0) 

N 

1972 146 1,504 1: 10.3 9.7 • 4.3 4.3 94.8 101.0 45.3 
1973 260 1,513 1: 5.8 17.2 • 70.1 77.3 166.8 179.2 61.8 
1974 240 1,519 1: 6.3 15.7 - 7.7 - 8.8 155.8 163 .5 55.2 
1975 534 1 ,547 1: 2.9 34.5 t122 .5 +119.7 346.7 359.4 63 .8 
1976 532 1,570 1: 2.9 33 .8 - 0.4 - 2.0 345.5 352.1 70 .0 
l-977 697 1.598 1: 2.3 43.6 • 31 .0 29 .0 452.6 454 . 2 76.7 

1978 656 1.619 1: 2.5 40.5 - 5.9 - 7.1 426.0 421.9 73.9 
1979 807 1,617 1: 2.0 49.9 • 23 .0 23 .2 524.0 519.8 79 . 2 
1980 726 1,617 1: 2.2 44.9 - 10.1 - 10.1 471.0 467.7 68.5 

Source: Association des banquiers canadlens X • 63.1 

.. - - - - .. - - - - - - - - - - - - -
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vaste qu'est la communaute urbaine de Montreal ou encore des delits con­

nexes. L'analyse de ces series doit done s'effectuer sur la base de la 

ville de Montreal car i1 deviendrait superf1u d'examiner 1e probl~me a 

1a C.U.M. ou pour le Qu~bec ~uisque 1 'allure de la courbe au Qu~bcc re p r?~ 

sente p1ut6t le ph~nom~ne a Montr~a1. Le vol de banque au Quebec est 

done essentiellement urbain et toute analyse doit d'abord se faire a ce 

niveau. Cette constatation nous am~ne aussi a d~duire que la s~rie pour 

le Qu~bec, incluant les delits connexes et couvrant la periode de 1963 

a 1981, peut nous servir d'indice fiable quanta 1 'evolution des vols de 

banque a Montreal pour les annees manquantes soit de 1963, 1981 et 1982. 

Il n'est d'ailleurs pas Surprenant de constater qu'une bonne 

part des del its se concentre a Montreal. On a deja vu au cours du pre­

mier chapitre que cette criminalite poss~de comme caracteristique d'etre 

un phenom~ne urbain. Ainsi, puisque Montreal est un p6le d'attraction 

important, puisqu'elle a ete, jusqu•a tres recemment, la metropole du 

Canada et parce qu'aucune autre ville au Quebec ne peut y etre comparee 

on peut comprendre plus aisement que Montreal prend a sa charge une 

bonne part des vols de banque. La ville possede la plus grande densite 

de population et se voit munie de plusieurs succursal.es bancaires. 

Ainsi de 1967 a 1975 le nombre de succursales augmente passant de 367 

a 485 pour se stabiliser depuis. Ainsi, malgre une population constam­

ment ala baisse (1 .3 million (1967) a 980,000 (198l))la ville de 

Montreal continue a etre un centre commercial important et demeure le 

centre de travail pour bien des gens residant hors du noyau urbanise. 
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Fig. 1. Vols de banque- Province de Qu~bec et Montr~al 
Nombre r~el d'infractions 

Source: Association des banquiers canadiens. 
Caisses populaires 
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Le tableau 3 nous presente la serie concernant les vols commis 

~Montreal contre les banques ~ charte faisant partie de 1 'A.B.C. Des 

donnees englobant les crimes contre les caisses populaires auraient ete 

plus completes, mais etant donne le faible nombre de delits commis con­

tre ces institutions (voir section prevention) et puisque nous ne pou­

vions acquerir la serie du nombre de succursales, les donnees de 1 'A.B.C. 

nous ont paru les plus adequates. Les donnees des caisses populaires 

seront d'ailleurs analysees ulterieurement pour presenter une facette de 

la prevention. 

Le tableau 3 et les figures 1 et 2 presentent une image assez 

complete du phenomene a Montreal et permettent de passer a quelques 

constatations. En terme de chiffres absolus, le nombre de vols de 

banque perpetres a Montreal est passe de 73 en 1967 pour atteindre 413 

en 1980, ce qui represente une hausse de 565%. L'annee la plus touchee 

est cependant 1979, ou 1 'on comptabilise 513 vo1s. Cette augmentation 

ne s'est pas produite de fa~on continue et doit etre decrite en terme 

de 11 Vagues 11
• En effet, a partir de la figure l, qui represente le 

nombre reel d'infractions et de 1a figure 2, qui reproduit la courbe 

des taux de vols par 100 succursales, on constate pour Montreal, deux 

vagues distinctes: 1a premiere de 1964 a 1972 pouvant meme s'etendre 

de 1963 a 1972 si 1 'on considere la serie des vols de banque et del its 

connexes pour la province de Quebec et la deuxieme de 1973 a 1981. 



TABLEAU 3 

Vo1s de banque - Hontr~a1 

1967 3 198() - ll01r.bre r4!e1 d' infractions 

N.R.I. No1:bre de Taux de Taux de vo1s par Variations procentue11es Variations indiciel1es ~ de d~l its 
succursa 1 es victtmi sat ton 100 succursa1es annuelles . 1967 • 100 p/r provtnc« 

Hombre r4!e1 Taux de vols Nombre r4!e1 Taux de vo1s A.B.C. 
d'infractions par 100 succ. d'infractions par 100 succ. 

1967 13 367 1: 5.0 19.9 100 100 47.4 
1968 60 300 1: 6.3 15 .8 - 17.8 - 20 .6 82 . 2 79.4 39.7 
1969 126 411 1: 3.3 30.7 tl10.0 .. 94 . 3 172.6 154.3 58.6 
1970 87 413 1: 4. 7 21.1 - 30.9 - 31.3 119.2 106.0 44.4 
1971 62 422 1: 6.8 14.7 - 28.7 - 31.3 84.9 l:l. 9 44.3 0> 

a-
1972 62 443 l: 7. 2 14.0 9 - 4.8 84.9 70.4 42.5 
1973 164 456 l: 2.8 36.0 t164.5 f 157 . 1 224.7 180.9 63.1 
974 121 458 1: 3.8 26.4 • 26.2 . 26.7 165.8 132.6 50 .6 
975 317 461 1: 1. 5 68 . 7 +161.9 •160 . 2 434.2 345.2 59 .6 
976 339 •u:s:> I: 1.4 69 . 9 ' 6.9 + 1.7 464 .4 351.2 63 . 7 
977 482 •i36 1: I .0 99.2 + 42. I • 41 .9 660 . 3 49!1.!) 69 . 2 
978 428 437 1: 1.1 87.9 - 11 . 2 • 11 . 4 506 . ] 441.7 65 . 2 
979 513 492 1: 0.9 104.3 • 19.8 t 13.7 702.7 524.1 63 .6 
980 413 483 1: 1.2 83.9 - 19.4 . 19.6 565.7 421 .6 56 .9 

x . 54 .9 

Source: Assoctatton des banquiers canadtens 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - -
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La premiere vague, s'etend sur une periode de dix ans et atteint 

son point le p~us fort en 1969 suite ~ une hausse de 110% du nombre reel 

d'infractions et de 94.3% du taux de vols par 100 succursales. La se­

conde vague prend naissance en 1972 et reflete des augmentations et des 

diminutions ou plateaux successifs. Effectivement, la figure 1 indique 

clairement, ~ partir de 1972, un genre de progression en escalier attei­

gnant son point culminant en 1979. 

L'annee 1981 presentee sur le trace du Quebec indique une legere 

augmentation qui a des chances d'§tre reproduite ~ Montreal. Cette 

hausse n'atteint cependant pas le sommet de 1979 et laisse entrevoir 

la possibilite d'une retombee de la vague. Les dernieres statistiques 

de 1 'Association des banquiers canadiens donnent d'ailleurs plus de 

force ~ ces suppositions puisque durant les huit premiers mois de 1982 

le nombre de vols de banque et de delits connexes ~ la C.U.M. est passe 

a 231 alors que durant cette meme periode il etait ~ 430 en 1981. 

Les augmentations les plus importantes a Montreal sont survenues 

de 1968 ~ 1969 (110%), de 1972 ~ 1973 (164.5%) et de 1974 a 1975 

(161.9%). Si on compare ces hausses avec celles de 1~ province de 

Quebec qui se situent respectivement a 35.7%, 42.8% et 100% on peut 

comprendre que plus 1 'ecart entre les pourcentages est grand, plus 

Montreal a absorbe 1 'accroissement du phenomene. Il devient alors pos­

sible d'avancer que de 1968 ~ 1969, Montreal a pris a sa charge 74r de 

1 'augmentation, que cette proportion est passee ~ 94% pour la variation 
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Montreal - A.B.C. 
Province de Quebec - A.B.C. 
Province de Quebec - A.B.C.-C.P. 
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Fig. 2. Taux de vols par 100 succursales - Province de Quebec et 
Montreal - 1967 a 1980 

Source: Association des banquiers canadiens 
Caisses populaires. 

I 
I ' 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

89 

de 1972 a 1973 eta 60% de 1974 a 1975. Cet etat de faits est d'ail-

1eurs assez constant durant la serie a 1 'exception de quelques annees. 

On peut done supposer que sans la ville de Montreal, le phenomene au 

Quebec prend une allure tout a fait differente. Deja la figure 2, qui 

traite du taux de vo1 par 100 succursales, donnait une image tres diffe­

rente du phenomene, mais elle illustre mieux la realite du phenomene au 

Quebec. L'utilisation de ces donnees demontre que le probleme est beau­

coup plus important a Montreal puisque 1es taux de vols par 100 succur­

sales varient entre 14 et 104 acquerant ainsi une moyenne de 42 alors 

qu'au Quebec ces proportions se situent entre 7.4 et 28.3, la moyenne 

se situant a 16.5%. 

La figure 3 fournit done la comparaison entre Montreal et le 

reste du Quebec. Les deux vagues decrites pour Montreal ne se retra­

cent plus et 1 'on a plutot a faire a une croissance quasi-continue a 

rythme relativement fort; 1e nombre reel d'infractions passant de 81 

en 1967 a 313 en 1980 presentant ainsi une variation indicielle de 386. 

Alors qu•a Montreal cette variation atteignait 565 en 1980. Le pheno­

mene hors de la ville ne prend done pas des proportions aussi importan­

tes qu'a Montreal. Ceci nous porte done a conclure que la vague de vols 

de banque au Quebec s'est d'abord produite a Montreal, mais que le 

reste de la province a egalement ete touchee par celle-ci en 1975. De­

puis lors, le trace pour les zones hors-cite implique nettement une 

progression reguliere a la hausse en ne subissant pas de variations 

importantes comme a Montreal. 
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Fig. 3. Vo1s de banque - Montreal et Province de Qu~bec 
sans Montr~a1 - 1967 a 1980 
Nombre reel d'infractions 

Source: Association des banquiers canadiens. 
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En bref, le vol de banque au Quebec se caracterise par sa con­

centration ct Montreal et ses deux vagues distinctes. Cependant, ce 

n'est que la seconde vague, marquee par l'augmentation subite de 1975, 

qui rendra le phenomene des vols de banque plus inquietant. Cependant, 

il est important de se rappeler que 1 'allure est actuellement a la 

baisse a Montreal. 

L'Ontario et Toronto 

L'Ontario, province la plus peuplee au Canada, compte plus de 

8 millions et demi d'habitants, ce qui represente le tiers de la popu­

lation canadienne. Depuis 1961, 1 'accroissement du nombre de citoyens 

a ete particulierement important, la province ayant gagne depuis ce 

temps environ 2,5 millions de residents qui se sont principalement ins­

talles dans les centres urbains. Au niveau de sa puissance economique 

1 'Ontario occupe le premier rang dans plusieurs domaines industriels et 

tertiaires. Ce developpement economique a done fait de la province un 

territoire urbanise. Toronto, capitale de la province et metropole du 

Canada se voit done secondee par d'autres villes economiquement impor­

tantes. Ainsi, des cites comme Windsor, Kitchener, Hamilton ou London 

comptent toutes plus de 100,000 habitants, ce qui complique quelque peu 

1 'etude de la criminalite en Ontario. Nous avons neanmoins choisi d'e­

tudier seulement la ville de Toronto, puisqu'elle represente, sans au­

cun doute, la zone la plus urbanisee de la province. 

Ainsi tant du point de vue demographique, economique ou urbain, 

1 'Ontario a accede a une place privilegiee au Canada. On comprendra 



TABLEAU 4 
Vo1s de banque - Ontario 

1967 a 1970 - Nonbre r~e1 d 1 infractions 

Norrt>re r~e 1 Nombre de Taux de Taux de vo1s par Variations procen- Variations indicie11es % p/r Canada 
d 1 infractions succursales victimisation 100 succursa1es tue11es annue11es 1967 • 100 

Taux de vols Taux de vo1s 
URI oar 100 succ NRI oar 100 succ. 

1967 72 2 t 107 1 : 29.3 3.4 100 100 22.5 

1968 57 2 t 159 1 : 37.9 2.6 - 20.8 - 23.5 79.2 76.5 17.4 

1969 44 2,213 1 : 50.3 2.0 - 22.8 - 23.1 61.1 58.8 10.5 

1970 116 2,300 1 : 19.8 5.0 +163.6 t150. 161.1 147.1 21.6 

1971 63 2,392 1 : 37.9 2.6 - 45.7 - 48. 87.5 67.6 15.6 
1.:> 

1972 82 2,463 1 : 30.0 3.3 t 30.2 t 26.9 113.9 97.1 19.2 N 

1973 61 2,579 1 : 42.3 2.4 - 25.6 - 27.3 84.7 70.6 11.7 

1974 94 2,664 1 : 28.3 3.5 • 54.1 + 45.8 130.6 102.9 18 .0 

1975 92 2,749 1 : 29.9 3.3 - 2. 1 - 5.7 127.8 97.1 9.6 

1976 38 2,800 1 : 31.9 3.1 4.4 - 6.1 122.2 91.2 9.9 

1977 83 2,852 1 : 34.4 2.9 - 5.7 - 6.5 115.3 85.3 8.2 

1978 92 2,869 1 : 31.2 3.2 • 10.8 + 10.3 127.8 94.1 9.3 

1979 93 2,875 1 : 30.9 3.2 + 1.1 129.2 94.1 8.2 

1980 134 2. 375 1 : 21.5 4.7 • 44.1 t 46.9 186.1 138.2 11.4 
-
X • 13 .8 

Source: Association des banquiers canadiens. 

- -- -- - -- ·-- --- -- - ---
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a1ors aisement pourquoi, depuis 1967, plus de 35% des succursales ban­

caires de 1'Association des banquiers canadiens se retrouvent dans cette 

province. Le nombre de succursales cro1t d'ailleurs regulierement de­

puis 1967 puisqu'il est passe de 2107 en 1967 a 2900 en 1980. Malgre 

1 'importance des cibles en Ontario, 1e nombre de vols contre les banques 

est toujours reste relativement bas et ce genre de criminalite peut etre 

qualifie de phenomene rare. Le tableau 4 nous indique que, tout au long 

de la periode etudiee, les vols de banque commis en Ontario ne represen­

tent en moyenne que 14% des vols de banque canadiens. Cette proportion 

n'est cependant pas constante et varie entre 8 et 22% mais se situe de­

puis 1975 aux environs de 10%. Lorsque 1 'on observe 1e nombre reel 

d'infractions on constate qu'a chaque fois que 1e phenomene para1t a la 

hausse (de 1969 a 1970 (163.6%), de 1973 a 1974 (54.1 %) et de 1979 a 

1980 (44.1 %)), une diminution substantielle suit 1 'accroissement. 

Ceci etant, il est possible de dire, qu'en depit de certaines fluctua­

tions, le phenomene des vols de banque en Ontario tend a progresser a 

un rythme lent. D'un autre cote, a en juger par le taux de vols de banque 

par 100 succursales, on doit avancer que 1es vo1s de banque ont garde 

une certaine constance a travers le temps, variant entre 2 et 5 mais se 

situant en general a 3. La figure 5 illustre d'ailleurs que la seu1e 

fluctuation substantielle a lieu en 1970 et qu'elle est suivie d'une 

baisse qui ramene le phenomene a son niveau anterieur jusqu'a 1979. 

On peut done s'attendre a voir chuter 1e nombre de vols de banque du-

rant 1 'annee 1981: c'est d'ailleurs ce qu'indique les donnees englo-

bant les delits connexes qui semb1ent representatives de ce type de 

crimina1ite. 
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Si 1 'on se fit aux figures 4 et 5, la situation a Toronto n'est 

pas, a partir de 1975, celle qui donne le ton du pheno~ene en OntarlO, 

et ce contrairement a ce que 1 'on avait pu constater a Montreal et au 

Quebec. Ceci peut cependant s'expliquer par le nombre de villes d'im­

portance en Ontario qui se separent une part des del its. Il n'en demeure 

pas moins que malgre cet etat de fait, en moyenne 57% des delits sont 

commis a Toronto, ce qui se compare aisement avec la part de delits que 

prenait Montreal, soit 55%. Ainsi, les chiffres indiquent encore une 

fois que cette criminalite, quoique mains imposante qu'a Montreal, est 

principalement urbaine. Le rythme de croissance des vols de banque a 

Toronto semble encore plus lent qu'en Ontario lorsque 1 'on se fit au 

nombre reel d'infractions tel qu'illustre a la figure 4. Le tableau 5 

nous fournit d'ailleurs la serie representant le phenomene a Toronto et 

indique que le nombre reel d'infractions est passe de 44 en 1967 a 65 en 

1980, ce qui donne un pourcentage d'augmentation de 47.7%. Les varia­

tions indicielles du taux de vols par 100 succursales traduisent encore 

mieux 1 'image de pente douce qu'a emprunte 1 'allure du phenomene puis­

que 1 'on constate en prenant en consideration 1 'augmentation du nombre 

de succursales bancaires, une hausse d'a peine 11 %. Ainsi la hausse 

d'environ 33% du nombre de succursales attenue fortement les variations 

positives du nombre reel d'infractions. De plus, il convient de sou­

ligner qu'a plusieurs reprises, entre 1967 et 1980, le nombre reel d'in­

fractions et le taux de vols par 100 succursales retournent aux envi­

rons ou en de~a de leur taux de base de 1967 se situant respectivement 

a 44 et 10.3. La reapparition du taux de base semble done caracteriser 
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TABLEAU 5 

Vo1s de banque - Toronto 

1967 - 1980 - !lomb re r~e 1 d' infractions 

Norrore r~e1 Hombre de Taux de Taux de vo1s Variations procen- Variat~ons indiciel1es :: de d~l1ts 

d' infractions succursa1es victimlsation par 100 succ. tue11es annuel1es p/r provinc e 
Tau x de vo1s Tilux .!:! vo1s 

URI par 100 <.ucc. fiR I pllr 100 ~IICC. 

1967 44 428 1: 9.7 10.3 100 100 61.1 

1968 33 425 1: 12 .9 7.8 - 25 .0 - 24.3 75.0 75.7 57 .9 

1969 28 432 1: 15 . 4 6.5 - 15.1 - 15.7 63 .6 63 .1 63 .6 

1970 56 470 1: 8.4 11.9 t100.0 t 83 . 1 127.3 115 .5 48.3 

1971 33 501 1: 15.2 6.6 - 41.0 - 44 . 5 75.0 64.1 52.4 -£1 ...... 

1972 48 517 1: 10.8 9.3 • 45 .4 • 40 .9 109.1 90 . 3 58.5 

1973 37 526 1: 14.2 7.0 - 22.9 - 24 . 7 84 . 1 68.0 60.6 

1974 54 529 1: 9.8 10.2 t 45 .9 • 45.7 122.7 99 . 3 57.4 

1975 46 534 1 : 11.6 8.6 - 14 .9 - 15 . 7 104.5 33 . 5 50.0 

1976 49 536 1: 10.9 9.1 • 6 . 5 + 5.0 111.4 83.3 55 . 7 

1977 53 571 1: 10 .8 9.3 t 0.1 • 2.2 120 . 5 90 . 3 63 .9 

1978 69 558 1: 8.1 12.4 + JO . 1 + )J . 3 156 .8 119 . 2 75.0 

1979 42 566 1: 13 . 5 7.4 - 39.1 - 40 .3 95.5 71 .8 45 . 2 

1980 65 569 1: 8.8 11.4 t 54 . 7 • 54. 1 147.7 110.7 4ts . 5 

Source: Association des banquiers canadiens x • 57 
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le phenomene A Toronto, ville oD le nombre de cibles au kilometre carre 

n'a cesse d'augmenter depuis 1967, passant de 4.4 a 5.8 et oD la popula­

tion baisse depuis 1971. L'annee 1981 a Toronto indique cependant une 

stabilisation du vol de banque et les huit premiers mois de 1982 laissent 

croire qu'une hausse du nombre reel d'infractions aura lieu cette annee. 

Effectivement, le nombre de vols de banque et de delits connexes qui 

etait de 38 de janvier A aout 1981 est passe a 128 durant cette meme 

periode en 1982. Ainsi les deux dernieres annees ne ramenent pas, selon 

ces informations le niveau de criminalite a son taux de base. Neanmoins 

la constance des treize dernieres annees ne peuvent nous permettre de 

conclure que le phenomene est a la hausse. 

En resume, meme si les variations du vol de banque pour 1 'Ontario 

et Toronto ne sont pas identiques, dans les deux cas nous sommes en pre­

sence d'un phenomene qui est reste, au cours des annees, re1ativement 

rare mais qui a progresse a un rythme tres lent a travers maintes fluc­

tuations. Ainsi, tant au plan de son evolution qu'au niveau de son am­

pleur, on ne peut comparer 1e cas de 1 'Ontario et de Toronto a ce1ui de 

Montreal ou du Quebec. 

L'Alberta, Edmonton et Calgary 

L'Alberta, province creee en 1905 a partir du territoire que 

1 'on appelait jusque la Manitoba, a connu un essor reel a partir des 

annees 1945 suite a la decouverte d'importants gisements petroliers. 

Ainsi de 1966 a 1971, la province gagne 296 000 personnes et augmente 
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ainsi de 22.2% sa population, de 1971 a 1976 1 'accroissement des habi­

tants atteint 37.9% et enfin de 1976 a 1981 ce pourcentage d'augmenta­

tion se fixe a 21.7%. La population de 1 'Alberta qui etait de 1,037,333 

en 1966 depasse le 2 millions en 1981. Malgre cette hausse rapide la 

region est de loin beaucoup moins populeuse que 1 'Ontario ou le Quebec 

et les villes les plus puissantes s'eloignent du portrait de Montr~al et 

de Toronto. L'industrie petroliere, source fondamentale du profit in­

dustrielle, a cependant permis un developpement considerable de Calgary 

et d'Edmonton qui aujourd'hui se partage le titre de ville maitresse. 

Edmonton a done vu sa population s'accroitre de plus de 90% en 20 ans et 

Calgary subissait une affluence a peu pres aussi importante. Les deux 

villes se retrouvent done en 1981 avec environ le meme nombre d'habitants 

soit 532,246 pour Edmonton et 592,743 pour Calgary. 

En ce qui concerne les succursales bancaires leur multiplication 

a sui vi 1 'evolution demographique de la province ou des villes. Ainsi 

de 472 en 1967 leur nombre est passe a 730 en 1980 en Alberta, a Calgary 

ce chiffre passe de 104 a 220, alors qu'a Edmonton, il s'etablit a 194 

alors qu'il etait a 104 en 1967. 

L'analyse de la serie des vols de banque est cependant un peu 

plus complexe que celle des succursales bancaires car on ne peut dire 

qu'elle suit necessairement 1 'evolution de la population. De plus, et 

ce contrairement au cas de Toronto et de Montreal, il semble que nous 

semmes en presence d'une serie representant l 'allure d'un phenomene 

tout a fait nouveau. (voir tableau 6). 



TABLEAU 6 
Vols de banque - Alberta 

1967- 1980- Nombre reel d'infractions 

Nombre reel Nombre de Taux de Taux de vols par % des vols commis 
d' infractions succursales victimisation 100 succursa1es en Alberta 

1967 3 472 1 : 157.3 0.6 0.9 

1968 3 483 1 : 161.0 0.6 0.9 

1969 7 501 1 : 71 . 6 1. 4 1 . 7 

1970 18 522 1 : 29.0 3.4 3.4 

1971 24 534 1 : 22.3 4.5 5.9 

1972 18 561 1 : 31.2 3.2 4.2 __, 

1973 7 584 1 : 83.4 1. 2 1 . 3 
0 
0 

1974 25 614 1 : 24.6 4.1 4.8 

1975 24 633 1 : 26.4 3.8 2.5 

1976 17 649 1 : 38.2 2.6 1 . 9 

1977 28 684 1 : 24.4 4.1 2.8 

1978 37 698 1 : 18.9 5.3 3.8 

1979 44 720 1 : 16.4 6.1 3.9 

1980 56 735 1 : 13. 1 7.6 4.8 
-- ------

Source: Association des banquiers canadiens. x = 3.1 

~------------------
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Ainsi, nous devons analyser une serie formee de tres petits 

chiffres et cec~ nous amene a changer quelque peu notre demarche. En 

effet, nous crayons que 1 'analyse a 1 'aide de variations procentuelles 

annuelles et de variations indicielles fausse quelque peu la realite ou 

du mains ne rend pas justice aux legeres fluctuations. Notre analyse se 

limitera done a 1 'utilisation du nombre reel d'infractions, du taux par 

100 succursales et des representations graphiques. 

La serie des vols de banque en Alberta ne represente qu'une fai­

ble part de phenomene canadien puisque la proportion de vols perpetres 

dans cette province se situe en moyenne a 3.1 % et varie entre 0.9% et 

5.9%. De plus, 1 'allure de la courbe des vols de banque au niveau pro­

vincial est principalement guidee par ce qui se passe dans les deux 

centres urbains (voir figure 6). Nous crayons done plus significatif 

de decrire la tendance de la serie a Edmonton et a Calgary et ainsi ne 

pas nous attarder sur la serie de la province. 

A Calgary (voir tableau 7) le nombre reel d'infractions etait 

de 3 en 1967 et a atteint 20 en 1980 apres avoir subi certaines fluc­

tuations. Cet ecart de 17 d~lits est done relativem~nt faible compte 

tenu de 1 'augmentation de l 'affluence dans cette ville et de 1 'accrois­

sement des succursales. Cet etat de fait est d'ai1leurs bien illustre 

a la figure 8 puisque 1 'on remarque qu'en 1980 le taux de vols par 

100 succursales est a peu pres le meme qu'en 1972 ou 1974. Les deux 

graphiques (7 et 8) indiquent aussi que le rythme d'accroissement du 

phenomene est tres irregulier. On constate d'abord de 1967 a 1972 une 
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pente reguliere d'augmentation, celle-ci est brisee en 1973 et une 

reprise de la criminalite s'a~orce en 1977 pour plafonner en 1979 et 

1980. Les dernieres donnees de 1 'Association des banquiers canadiens 

laissent cependant entrevoir la possibilite d'une reprise en 1982. En 

1981 les donnees indiquent un prolongement du plateau alors que pour les 

4 premiers mois de 1982 deja 16 delits avaient ete commis contrastant 

avec 1980 ou durant la meme periode on avait comptabilise 8 de1its et 

1981 ou ce chiffre s'elevait a 10. Ainsi une tres 1egere vague de vols 

de banque semble done s'etre amorcee depuis 1977. 

La situation a Edmonton peut se decrire de fa~on simi1aire et 

ce malgre certaines variations deca1ees. Les vols de banque a Edmonton 

semblent cependant se produire avec une plus grande frequence, car mis 

a part 3 annees (1967, 1972, 1974) Edmonton se situe toujours au-dessus 

du niveau de Calgary. De plus, il semble que la tendance a la hausse 

ait debute en 1974 et qu'elle se poursuive encore aujourd'hui car on 

sait qu'en 1981, 70 vols et delits connexes ont ete commis a Edmonton 

alors qu'en 1980 ce chiffre s'elevait a 38. Par ailleurs les donnees 

de 1982 indiquent une stabilisation du nombre de vo1s de banque a 

Edmonton. La tendance generale depuis 1974 peut toutefois etre decrite 

comme etant a la hausse. 

Le vol de banque dans les deux principales villes de 1 'Alberta 

represente done une criminalite particulierement rare et ses fluctua­

tions internes sont, de ce fait, diffici!ement explicables. Nous avons 

cependant constate une tendance a la hausse dans les deux villes tant 
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------------------
TABLEAU 7 

Vols de banque - Calgary 

1967 ~ 1980 - Nombre reel d 1 infractions 
---- - ---··-- - --·~--- - · ----·-----·-------·-

Nombre reel Nombre de Taux de Taux de vols par % des vols commis a 
d 1 infractions succursa1es victimisation 100 succursales Calgary p/r Alberta . 

-------·-- ·--- -·- - -- ----·------------

1967 3 104 1 : 34.7 2.9 100 

1968 1 109 1 : 109.0 0.9 33.3 
1969 3 119 1 : 39.7 2.5 42.8 
1970 6 130 1 : 21 . 7 4.6 33.3 
1971 10 131 1 : 13. 1 7.6 41.7 
1972 13 136 1 : 10.5 9.6 72.2 

0 

1973 3 142 1 : 47.3 2.1 42.8 Ul 

1974 13 153 1 : 11 . 8 8.5 52.0 
1975 9 162 1 : 18.0 5.6 37.5 
1976 4 168 1 : 42.0 2.4 23.5 
1977 13 176 1 : 13.5 7.4 46.4 
1978 15 177 1 : 11 . 9 8.5 40.5 
1979 20 194 1 : 9.7 10.3 45.5 
1980 20 206 1 : 10.3 9.7 35.7 

---- · --------
Source: Association des banquiers canadiens X 46.2 



TABLEAU 8 

Vols de banque - Edmonton 

1967 a 1980 

Nombre reel Nombre de Taux de Taux de vols par %de delits commis a 
d • infractions succursales victimisation 100 succursales Edmonton p/r Alberta 

1967 0 114 B- B- B-

1968 1 125 1 : 125.0 0.8 33.3 

1969 4 131 1 : 32.7 3.1 57.1 

1970 10 135 1 : 13.5 7.4 55.5 

1971 13 137 1 : 10.5 9.5 54.2 

1972 5 141 1 : 28.2 3.6 27.8 ~ 

0 

1973 4 144 1 : 36.0 2.8 57 . 1 0) 

1974 10 157 1 : 15.7 6.4 40.0 

1975 13 166 1 : 12.8 7.8 54.2 

1976 12 169 1 : 14.1 7.1 70.6 

1977 13 171 1 : 13.2 7.6 46.4 

1978 21 180 1 : 8.6 11 . 7 56.8 

1979 24 183 1 : 7.6 13.1 54.5 

1980 33 187 1 : 5.7 17.6 58.9 

-·-·-- - -- · 

Source: Association des banquiers canadiens x - 47.6 

-------------------
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au niveau des delits, de la population ou du nombre de succursales. 

Ainsi les cible~ potentielles augmentent tout comme la quantite de per­

sonnes susceptibles de commettre un delit. L'expansion de ces villes 

devra done etre prise en consideration en cours d'analyse . 

La Colombie-Britannigue et Vancouver 

Isolee par une barriere montagneuse, la Colombie-Britannique 

occupe de nos jours une fonction considerable au sein de la confedera ­

tion canadienne. La date de son annexion au Canada, encore tres recen­

te, remonte a 1 'annee 1871, mais son expansion n'a debute qu'en 1886, 

annee de 1 'achevement du chemin de fer transcontinental qui brisait 

l'isolement geographique. Depuis lors sa croissance economique et de­

mographique lui a permis de devenir, avec l 'Alberta, le pole economique 

de 1 'ouest equilibrant ainsi la force du Quebec et de 1 'Ontario. 

Malgre un accroissement de population de 46% depuis 1966, seu­

lement 11.3% de la population canadienne reside au coeur de cette region 

et environ 11% des succursales bancaires y sent installees. La multi ­

plication des habitants a quand meme provoque la creation de nouvelles 

succursales bancaires a un rythme suivant celui de la .population soit 

une augmentation de 48% par rapport a 1966. 

Le pourcentage de vols de banque survenu en Colombie-Britannique 

par rapport au total canadien se situe en moyenne a 10.4% et s'approche 

des proportions de succursales bancaires ou de population. Malgre cette 



TABLEAU 9 

Vo1s de banque - Co1orrbie-Britannique 

1967 - 1980 

Nor:rbre r~e1 tlontJre de Taux de Taux de vo1s par Variations procentue11es Variations indicie11es ': des v<> l 
~'infractions succursa1es victin1isation 100 succursa1es annue11es cormds ~ n 

~!or :tJre r4!e 1 Taux de vo1s Nombre r4!e1 Taux de vo1s Co1.-Br i t 
d'infractions par 100 succ. d' infractions par 100 succ. 

1967 25 606 1: 24.2 4. 1 100 100 7.8 
1968 15 617 1: 41.1 2.4 - 40.0 - 41.5 60 58.5 4.6 
1969 24 647 1: 26.9 3. 7 i 60.0 ~ 54.2 96 90.2 5.7 
1910 66 679 1: 10.6 9. 7 t175. 0 •162.2 264 236.6 12.3 
1971 65 711 1: 10.9 9.1 1.5 - 6 . 2 260 

0 
221.9 16.1 (X) 

1972 65 727 1: 11.2 8.9 9 - 2.2 260 217.1 15.2 
1973 77 769 1: 9.9 10.0 18.5 12.4 JOB 243.9 14 . 7 
1974 42 799 1: 19.0 5.2 - 45 . 5 - 48.0 168 126 .8 8.0 
1975 168 824 1: 5.0 20.4 f31JO.O ~292.3 672 497.6 17 . 5 
1976 101 840 1: 8.3 12.0 - 39.9 - 41.2 404 243.9 11.4 
1977 82 864 1: 10 . 5 9. 5 - 18.8 - 21).8 328 231.7 8. I 
1978 86 881 1: 10 .2 9.8 + 4.9 ' 3.2 344 239.0 8. 7 
1979 61 871 1: 14.3 7 .o - 29. 1 - 28.6 244 170 .7 5. 4 
1980 113 870 1: 13.0 7.7 .. 85.2 t 10 .0 452 187 .8 9.6 

Source: Association des banquters canadiens. x • 10.4 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - -· 
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moyenne fort interessante on remarque au tableau 9 que ce rapport a 

fluctue entre 4.6 et 17.5 de fa~on irreguliere. La tendance ala hausse 

la plus importante s'est produite entre 1970 et 1976 eta partir de 1977 

le pourcentage se situe sous sa moyenne de 10.4. La figure 9 reproduit 

d'ailleurs assez bien la hausse amorcee en 1970. Elle indique egalement 

a quel point Vancouver donne 1 'allure generale du phenomene des vols de 

banque en Colombie-Britannique. Ainsi tout comme pour le cas du Quebec 

nous sommes en presence de deux courbes isomorphes et l 'analyse de la 

situation peut s'effectuer sur la base des donnees de Vancouver. 

Avant d'effectuer l 'analyse certaines distinctions doivent etre 

faites entre Vancouver et sa province au niveau de la population et des 

succursales bancaires. Vancouver, metropole de l 'ouest, a vu au cours 

des dernieres annees sa zone metropolitaine prendre de 1 'expansion. 

Toutefois sa population concentree dans la ville est restee relative­

ment stable, (410,000 - 426,000 habitants) mais son activite commer­

ciale a dO rendre compte del 'agrandissement urbain. Ainsi, le nombre 

de succursales a augmente chaque annee passant de 606 a 871 ce qui a 

fait varier la proportion d'individus par banque, celle-ci passant 

successivement pour les annees 1966, 1971, 1976 et 1981, de 2682 a 

2355 puis de 1881 a 1891. Le nombre de banques par kilometre carre a 

lui aussi fluctue, commen~ant a 1.35 en 1967 pour passer a 1.6 en 1971 

et se stabilisant a partir de 1975 a l .9. 

Vancouver, centre commercial de la Colombie-Britannique, prend 

a sa charge, comme 1 'indique le tableau 9, en moyenne 76% des vo1s de 
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banque commis dans la province depuis 1967, et malqre certaines varia­

tions, ce pourcentage represente bien la tendance d'ensemble. En terme 

de chiffres abso1us, le nombre de vols de banque a Vancouver est passe 

de 23 en 1967 pour cloturer a 80 en 1980, totalisant une hausse de 347.8%. 

L'annee 1975 fut cependant la plus marquee par cette criminalite puisque 

128 vols furent perpetres contre les succursales bancaires de Vancouver, 

ce qui represente une recrudescence de 556% par rapport a 1967. 

En se referant a la figure 9, il devient plus facile de conce­

voir les differentes fluctuations et de decrire 1 'allure generale du 

phenomene. Ainsi, comme nous l 'avons precise precedemment il semble 

que la tendance a la hausse ait debute en 1980. Mais, en se referant a 

la serie vols de banque et delits connexes pour la Colombie-Britannique, 

il est possible d'etendre la periode d'accroissement de 1963 a 1975. 

Les quelques variations negatives de cette periode ne durent jamais plus 

d'un an et ne permettent pas de tirer des conclusions a 1 'effet d'une 

tendance a la baisse pour une periode ou pour une autre entre 1963 et 

1975. C'est pourquoi, suite a 1 'observation de la figure 9 on peut se 

permettre de scinder le trace des vols de banque en deux. Soit de 1963 

a 1975, periode de hausse, et 1976 a 1981' phase de decroissance pro­

gressive. L'etude de la serie laisse done entrevoir la possibilite 

d'une vague de vols de banque qui depuis 1976 tend a retomber. Les 

quatre premiers mois de 1982 pour Vancouver laissent d'ailleurs croire 

que le phenomene se stabilise puisque de janvier a avril 1980 32 vols 

furent declares, alors que pour la meme periode en 1981 et 1982 on si­

gnale 28 et 37 vols. On peut done s'attendre a voir le phenomene en 



TABLEAU 10 

Yo1s d~ banque - Vancouver 

1967 a 1980 

Taux de vo1~ par Variations procentue11es Variations indicie11es de d~ 1 it-. 
tl. R.I. N:J .Itlre de Taux de 1967 : 100 p/r p!Qvino 

suc::ursa1es vic tim is at ion 100 succursa1es annuc11cs 

Nombre r~e 1 Taux de vo1s tlombre r~e 1 TauK de vo1s 
d' infract ions par 100 succ. d' infract ions par 100 succ. 

.1967 23 153 1: 6.6 15.0 100 100 92 .0 

1968 9 156 1: 17.3 5.8 - 60.9 - 61 .4 39.1 )f\. 7 60.0 

. 1969 18 166 1: 9.2 10.8 +100.0 .. 86.2 78.3 72.0 75 .0 

1970 47 172 1: 3.7 27.3 f 161.1 t 152.8 204.3 182 .0 71.2 

10.6 - 15.0 182.6 154.7 64.6 N 

1971 42 181 1: 4.3 23.2 -
1972 59 193 1: 3.3 30.6 40.5 • 31 .9 256.5 204.0 9o .a 

1973 60 2oa 1: 3.3 30.0 1.7 - 2.0 260.9 200 .0 77 .9 

1<J74 34 213 1: 6.3 16 .0 - 43.4 - 46.7 147.8 106.7 80.9 

1975 128 ~23 1: 1.7 57.4 +276 .5 •258.7 556.5 J82.7 76 . 2 

1976 70 218 1: 2.8 35.8 - 39. I - 37.6 339.1 238.7 77 .2 

1977 57 ~21 1: 3.9 25.8 - 26.9 - 27.9 247.8 172.0 69 .5 

1978 71 2? 1 1: 3.1 32.1 24.6 + 24.4 308.7 214 .0 82.6 

1979 46 225 1: 4.5 20.4 - 35.2 - 36.4 200 .0 136 . 0 75 . 4 

1980 80 214 1: 2.7 37.4 t 73.9 t 83.3 347.8 249.3 70.8 

Source: Association des banquiers canadiens. 76.0 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - -
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1982 se situer ace qu'il etait en 1980. 

Lorsque 1 'on tient compte de 1 'augmentation des succursales ban­

caires (voir figure 10) la vague decrite precedemment pour Vancouver se 

discerne toujours mais est mains frappante alors que pour la Colombie­

Britannique le trace para1t relativement stable depuis 1970 en depit des 

fluctuations de 1974 et 1975. Cette representation graphique donne done 

une image passablement differente des vo ·ls de banque au niveau de la 

province et permet de mieux juger 1 'importance de cette criminalite. 

Ainsi, la tendance d'ensemble permet de voir qu'en Colombie-Britannique, 

une banque sur 10 est victime d'un vol annuellement alors qu'a Vancouver, 

ce taux varie plutot au environ d'une banque sur 3.5. 

Puisque la forte proportion des delits commis a Vancouver in­

fluence 1 'allure de la courbe au niveau provincial, il devient interes­

sant de tenter de cerner 1 'evolution du phenomene en Colombie-Britannique 

sans Vancouver. La figure 11 fait le point a ce niveau et fournit 1 'i­

mage des deux evolutions. Dans 1 'ensemble, les traces sont semblables 

puisque 1 'on constate, dans les deux cas, un sommet en 1975 et une ten­

dance a la baisse par la suite. Cependant, alors qu'a Vancouver les 

donnees de 1980 indiquent clairement que le phenomene est loin d'avoir 

1 'ampleur qu'il avait en 1975, le cas de la zone hors Vancouver laisse 

voir que les vols sont revenus a leur niveau de 1975. 
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En bref, 1 'augmentation des vols de banque a Vancouver a ete 

importante entre 1963 et 1975, periode oa la population est restee 

stable, et oO le nombre de succursales a augmente passant de 1.35 par 

kilometre carre (153 succursales) ~ 1.9 (223 succursales). Puis une 

baisse des delits survient malgre un nombre constant de succursales 

bancaires. On ne peut done se permettre de voir, pour le moment, un 

certain rapport entre ces deux faits. L'analyse comparative qui suit per­

mettra cependant de mieux cerner 1 'importance des di fferents elements 

vus au cours de la description de 1 'evolution du phenomene dans chaque 

region. 

Bilan comparatif 

La description du phenomene des vols de banque dans les pro­

vinces canadiennes et les grandes villes a d'abord permis de situer 

1 'importance de la criminalite au niveau urbain: chaque ville analysee 

prenant a sa charge plus de 50% des vols de banque de la province. La 

base comparative utilisee sera done les villes puisque c'est a 1 'inte­

ri @ur d@ C@S zan S gu l e vol dQ . ~n qy~ ~Y rYient i Yn rythme partiCu­

lier, Montreal servira cependant de point de referenc~, et les faits 

observes se rapporteront a cette ville oD le nombre reel d'infractions 

est toujours plus eleve. Cette section veut done tenter d ' eclaircir 

la situation a Montreal par le biais des comparaisons. 

La figure 12 donne l'image de la variation du taux de vols par 

100 succursales dans les cinq villes. Le choix de cette serie pour 
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fins de comparaisons a ete effectue afin d'integrer une source de varia­

tions (le nombre de succursales bancaires). Toronto, Calgary et 

Edmonton gardent, par rapport a Montreal,un patron d'evolution stable et 

rien n'indique qu'une de ces villes ait subi les vagues tel que cons­

tate a Montreal. Le trace de Vancouver se rapproche, pour sa part, un 

peu plus de celui de Montreal. L'allure d'ensemble est cependant passa­

blement differente, mis ~ part les annees 1974 et 1975 oO les vols de 

banque dans les deux villes diminuent puis augmentent de fa~on conside­

rable. Durant la majorite des annees etudiees, Montreal conserve un 

taux plus fort que Vancouver pour se distinguer singulierement a partir 

de 1976. Le cas de Montreal est done tres particulier et 1 'on ne peut 

actuellement considerer le val de banque comme un phenomene rare, quali­

catif que 1 'on peut attribuer a Toronto, Calgary et Edmonton. 

Ainsi, depuis 1967 le patron de cette criminalite a Montreal 

se degage des autres et deja a cette epoque on pouvait considerer que 

cette ville representait un cas isole. Le taux de base en 1967 etait 

deja a 20 vols de banque par 100 succursales, taux que les autres villes 

sauf Vancouver n'ont jamais atteint. Le val de banque a Montreal n'est 

done pas un phenomene nouveau comme a Edmonton et a Calgary. Ainsi, 

l 'allure de la serie est propre a chaque ville et quoique Montreal soit 

encore aujourd'hui la region la plus touchee on doit se rappeler que 

cette criminalite est actuellement a la baisse alors qu'a Vancouver elle 

semble s'etre stabilisee et qu'a Calgary, Edmonton et Toronto une aug­

mentation s'est amorcee. Un deplacement graduel vers ces villes 
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represente done une eventualite a entrevoir. Cette presomption, basee 

sur les deux OU· trois dernieres annees, pourrait cependant s'averer 

inexacte puisque les variations de la criminalite dans une region a une 

epoque donnee peuvent souvent surprendre. Il devient done difficile d'a-

vancer avec sOrete qu'un rapprochement entre les taux surviendra. 

Une autre base comparative nous permet d'evaluer si le rythme 

de croissance des vols de banque a ete plus rapide a Montreal que dans 

les autres villes. Afin de savoir si tel a ete le cas, il faut calculer 

le taux de croissance moyen que Levy (1979) definit ainsi; 

"Lorsqu'une grandeur a crO en un certain temps d'un 
certain pourcentage, on appelle taux de croissance 

) moyen le. pourcentage constant qui, applique pendant 
le meme temps, aurait conduit a la meme croissar ice. 
Ce taux est en general ... exprime en % par an" 

(Levy, 1979, Comprendre les statistiques, p. 57). 

Le taux de croissance moyen, indique que c'est a Edmonton que l 'accrois-

sement annuel moyen du vol de banque est le plus rapide; 38.1 % pour le 

nombre reel d'infractions et 32.7% pour le taux de vols par 100 sue-

cursales. Montreal et Calgary se classent deuxieme ou troisieme selon 

ce que 1 'on analyse puisque ces villes obtiennent respectivement 14 et 

15% au niveau du nombre reel et 12 et 9.7% en ce qui concerne le taux 

par 100 succursales. Enfin vient Vancouver avec sa croissance de 10% 

ou 7.3% puis Toronto avec 3 ou 0.9%. La stabilite du phenomene a 

Toronto est done tres bien traduite par cette base comparative alors 

que pour Edmonton le taux est gonfle et surestime a cause de 1a pre-

sence des petits chiffres qui affectent les variations procentuelles 
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annuelles. Ainsi, malgre sa forte augmentation, le phenomene a 

Edmonton peut difficilement etre compare a celui de Montreal puisque 

avec des chiffres de l'ordre de 300 ou 400 une augmentation annuel de 

15% est beaucoup plus importante, en terme de chiffre absolu, qu'avec 

des donnees se situant entre 10 et 30. 

En bref, durant cette periode les vols de banque a Montreal 

se sent multiplies rapidement et le taux moyen de vols par 100 succur­

sales se trouve actuellement beaucoup plus fort que dans les autres 

villes; Vancouver ayant un taux moyen de 26.3, Toronto de 9.1, Edmonton 

de 7.0 et Calgary de 6.9. La population de la ville a pourtant diminue 

graduellement meme si, en terme comparatif, elle est toujours restee, 

tout comme sa densite, plus elevee que dans les autres villes. Ainsi, 

le nombre de succursales bancaires augmente et la population diminue, il 

y a done plus de banques au kilometre carre et moins de personnes par 

succursale mais on constate une vague de vol de banque. Il devient 

alors interessant d'associer la concentration des banques a 1 'augmenta­

tion de la criminalite mais 1 'analyse comparative ne soutient pas cette 

deduction car dans toutes les villes il y a depuis 1967, multiplication 

des succursales et ainsi une plus grande concentration de cibles. 

Toronto, surclasse d'ailleurs Montreal a ce niveau, puisque dans cette 

zone il y a depuis 1967 entre 4.4 et 5.8 succursales bancaires au kilo­

metre carre comparativement a 2.3 et 3.1 pour Montreal. De plus c'est 

egalement a~ Toronto qu'il y a le plus de banques par rapport au nombre 

d'habitants. Et malgre ce fait c'est a Toronto que le phenomene est 

demeure le plus stable. 
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Les fluctuations demographiques negatives ne peuvent done 

expliquer la va~ue, ne serait-ce qu•en partie. Alors qu•a Calgary et 

Edmonton, ce genre d•approche devient plus probable. La seule caracte­

ristique propre a Montreal qui pourrait etre retenue touche la densite 

de population plus elev~equ•ailleurs. Mais puisque celle-ci a diminue 

et rejoint de pres celle de Toronto, il n•est pas possible de considerer 

cet aspect comme voie explicative de la vague de vols de banque. Evi­

tons pour le moment d1 effectuer des conclusions trop hatives, soulignons 

simplement que cet aspect devra etre pris en consideration lors de notre 

analyse. 

En fait, il semble jusqu•ici que le cas de Montreal soit tres 

particulier ou specifique; aucune autre ville ne pouvant y etre comparee. 
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Vols de bangue et autres vols 

Le val de banque, sous-categorie du val qualifie, sert a 1 'occa­

sion d'indicateur du vol avec violence dans une region. Les media d'in­

formation guident parfois cette source d'interpretation en accordant 

plus d'importance a un delit de grande envergure comme le parait parfois 

le vol de banque. Utiliser cette criminalite comme indicateur d'un 

ensemble peut, selon le cas, sembler adequ3t, mais un examen plus minu­

tieux des tendances d'evolution et de l'importance relative du val de 

banque permet de mieux juger le bien-fonde de ce genre de generalisa~ 

tion. Ces comparaisons fournissent done la possibilite d'evaluer les 

caracteristiques tendancielles de chaque delit, de voir si elles sont 

distinctes et de situer le vol de banque dans son ensemble. De plus, 

en effectuant un bref survol de 1 'evolution des del its centre la pro­

priete et en confrontant cette derniere a celle du val qualifie et du 

vol de banque, il sera possible d'examiner s'il existe des covariations 

entre differents types de criminalite acquisitive. Rappelons cependant 

que les donnees concernant que les vols a main armee, les vols qualifies 

et les crimes centre la propriete sont des statistiques policieres. Les 

series representent done les delits connus de la police et non la tota­

lite des infractions perpetres. (cf. 2ieme chapitre). 

Vol de bangue, vol qualifie et vol a main armee 

La comparaison de ces delits sera effectuee, tout comme dans 

le bilan comparatif, sur la base des zones urbaines. Nous evaluerons, 
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dans un premier temps, 1 'evolution du vol qualifie et du vol a main 

armee dans cha~ue ville afin de constater, s'il existe des tendances 

d'evolution similaires entre ces delits et 1e vol de banque. Dans un 

deuxieme temps, nous prendrons en consideration les taux de croiss0nce 

moyen puis nous terminerons avec des proportions mesurant la place 

qu'occupe le vo1 de banque au sein de son ensemble. 

La serie du vo1 a main armee est disponible a Montreal pour les 

annees 1970 a 1982 et 1974 a 1977. Pour la communaute urbaine de 

Montreal, nous possedons les donnees pour 1974 a 1980. Mais puis-

qu'environ 80% des delits se produisent a Montreal nous pouvons faire 

une extrapolation et voir la tendance des vols a main armee a Montreal 

pour les annees 1970 a 1980. 

La serie des vols qualifies a Montreal existe de 1962 a 1977, 

mais la meme extrapolation peut s'effectuer nous permettant d'avoir 

les donnees jusqu'a 1980. Les figures 13 et 14 indiquent que les 

deux phenomenes ont evolue ensemble depuis 1970, et que 1 'augmentation 

la plus importante s'est produite en 1975; le taux par 100,000 du vo1 

a main armee et de vol qualifie ayant subi respectivement des hausses 

de 65% et 46%. La vague amorcee en 1972 se termine en 1975 puis en 

1978 une seconde vague prend naissance et nous permet de constater 

que le phenomene est presentement a la hausse. Le vol de banque sem­

ble pour sa part garder une allure a peu pres semblable a celle des 

deux autres delits jt:squ'en 1975 (voir figure 14) et ce malgre 
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certaines fluctuations quelque peu decalees. De 1976 a 1978 les vols 

qualifies et les vols a main armee sont a la baisse alors que les vols 

de banque semblent encore a la hausse. Nous avons egalement souligne 

que depuis 1980 le nombre de vols de banque s'est attenue alors que les 

autres del its amorcent une nouvelle periode d'augmentation. A 1 'aide du 

taux de croissance moyen on peut d'ailleurs constater que le vol de ban­

que etait dans une periode d'accroissement plus importante que le vol a 

main armee durant les annees 1974 a 1980. En effet, le vol de banque a 

connu un taux de croissanee moyen d'environ 20% alors que celui du vol 

a main armee se situe a environ 10%. Ce taux, applique aux annees 1967 

a 1980, pour le vol de banque et le vol qualifie, indique cependant des 

rythmes d'accroissement semblables puisqu'il est de 14.2% pour le nombre 

reel d'infractions du vol de banque et de 9.5% pour celui du vol quali­

fie. Au niveau du taux de vols de banque par 100 succursales ou du taux 

de vols qualifies par 100,000 habitants, 1 'accroissement moyen est le 

meme et se fixe a 11.5%. En somme nous pouvons dire que sur la periode 

plus etendue de 1967 ~ 1980, les vols de banque et les vols qualifies se 

sont accrus au meme rythme en ce qui concerne les taux mais que le nom­

bre reel d'infractions s'est accru plus rapidement par le vol de banque. 
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Vol s de 
ban ue 

% Vol de b. 
V. q. 

- -- ----------
TABLEAU 11 

Pourcentage de vols de banque et tentatives de 
vols de banque par rapport aux vols qualifies 

~ Montreal 

Nombre reel d'infractions 1967 a 1980 

·--------- -.- ~------ -------- --------
1967 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 

- - -- ----·-·--·-- --·----- -·-··-----· 

79 66 146 101 74 72 182 140 342 368 518 
- --------- ----··---- - - -·-~--

2069 2993 3333 2514 2363 2855 4110 5997 5423 4830 
---· ··-- ··- - ---- -- · - -· . -- -· -- - -- ------ -----

3.9 3.2 4.9 3.0 2.9 3.1 6.4 3.4 5.7 6.8 10.7 

1978 1979 

463 541 

( 1 ) ( 1 ) 
4730 5511 

9.8 9.8 
------ ·-- - -- - - . - ----- - --~ ---- - · ··- ------ ------------- ··--·--· 

Sources: A.B. C. 
Service de police de Montreal 
Service de police de la communaute urbaine de Montreal 
(1) Ces donnees sont des estimations 

1980 Total 

449 354 

( 1 ) 
6552 5532 

x N 
'-J 

6.8 6.4 
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En comparaison du vol qualifie, le vol de banque n'a pas une 

ampleur tres iropressionnante puisqu'il ne represente en moyenne que 6.4% 

de son ensemble. Il faut cependant remarquer que lorsque le vol de 

banque subit un bon accroissement tel qu'en 1969, 1973 et depuis 1975, 

ce dernier occupe une plus grande place au sein du vol qualifie. Ceci 

confirme d'ailleurs ce que nous avons remarque precedemment soit 1 'aug­

mentation plus rapide de la quantite de vols centre les institutions 

bancaires. Neanmoins, il faut specifier que cette proportion n'est pas 

complete, en ce sens ou les donnees des caisses populaires et de la 

banque d'epargne n'y figurent pas. Nous avons done calcule ces pour­

centages pour le territoire de la coi71ITiunaute urbaine de t-lontreal qui 

comprend un element de plus, soit les donnees des caisses populaires. 

Ces pourcentages, quoique plus eleves, subissent les memes variations, 

on peut ainsi conserver la meme conclusion en ce qui concerne 1 'evolu­

tion generale des deux phenomenes mais il faut se souvenir que la pro­

portion augmenterait s'y on incluait les delits centres les caisses 

populaires et les banques d'epargne. 
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Vols de 
banque 

TABLEAU 12 

Pourcentage de vols de banque et tentatives de 
vols de banque par rapport aux vols qualifies 

Communaute urbaine de Montreal 

Nombre reel d'infractions 1967 a 1980 

---------- --- - ----- ·- ---· - - ----·--- ·--

1967 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 Total 

----- -- ··--·--- -···----···----- ·---- · - - . - ·---·-· - ------- - -- - ---

117 109 193 141 94 l 00 226 185 501 497 681 591 735 673 4848 

1------ --------·-----·----- - --- --------·---------·---------·-------·------·----- --- - ------- ----j 

Vo1squalifies 315 2423 3333 3756 3144 2783 3452 5165 7563 6742 6211 6065 7066 8400 68418 

% Vol de b. 
v. q. 5.1 4.5 5.8 3.8 3.0 3.6 6.5 3.6 6.6 7.4 11.0 9.7 10.4 8.1 7. 1 

Sources: A.B. C 
Caisses popu1aires 
Statistique Canada 

·-------··--- -·---··------·-· ·-··- -- - -- -- - ·- ---·---·------ _________________ __,. 

--
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Ces pourcentages ne peuvent s'appliquer au delit vol a 

main armee puisque ce ne sont pas taus les vols de banque qui se commet-

-tent a l'aide d'une arme offensive. On sait cependant, selon les donnees 

du service de police de Montreal, qu'en 1970, 1971 et 1972, 7.0%, 6.0% 

et 9.4% des vols a main armee constituaient des vols de banque. On sait 

aussi qu'a Montreal environ 70% des vols qualifies sont perpetres a 

1 'aide d'une arme offensive et que pres de 80% de ces derniers ont lieu 

avec une arme a feu. On peut done presumer qu'une bonne partie des vols 

de banque sont commis par des personnes armees. Cette affirmation est 

d'ailleurs confirmee par la recherche de Tardif (1969) et les donnees de 

1 'Association des banquiers (1979-81) qui estiment 1 'utilisation d'une 

arme lors d'un vol de banque a plus de 85%. 

A Toronto, le rapprochement entre ces types de vols qualifies 

ne peut se faire avec autant d'aisance car les seules donnees disponi­

bles concernant les vols qualifies et les vols a main armee se rapper­

tent a la zone metropolitaine de Toronto. Ainsi, la comparaison de deux 

territoires distincts ne rend pas necessairement justice au phenomene. 

On peut cependant specifier que le nombre de volsqualifie commis sur ce 

territoire est beaucoup plus faib l e (entre 559 et 2000) qu'a la commu­

naute urbaine de Montreal et que son accroissement a ete constant mais 

faible; son taux de croissance moyen se situant a environ 5%. Le vol 

a main armee a pour sa part fluctue davantage et ce dernier demeure a 

peu pres toujours dans les memes proportions entre 1974 et 1980, son 

taux de croissance moyen se ~itue d'ailleurs a 3%. ~algre la difference 
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en terme de territorialite, le phenomene des vols de banque a Toronto de­

meure plutot constant, tout comme celui des vols a main armee au niveau 

de la zone metropolitaine. 

A Calgary, les comparaisons sont plus fiables car elles sont 

basees sur le meme territoire. Le vol qualifie a subi une hausse quasi­

constante, passant de 177 a 528 entre 1962 et 1980, le vol de banque 

avait ~galement subi un accroissement general malgre certaines fluctua­

tions. Nous sommes toutefois, en presence de tres petits chiffres, il 

devient done difficile d'evaluer lequel des deux phenomenes progresse 

a un rythme plus rapide. L'evolution semble d'ailleurs quelque peu dif­

ferente: il suffit de comparer a cet effet les figures 7, 8 et 15 ou de 

regarder le tableau 13. 

Pour ce qui est de la proportion vols de banque I vols qualifies, 

elle paratt beaucoup moins importante qu'a Montreal. Mais tout comme 

pour Montreal, les variations de cette proportion suivent essentielle­

ment les fluctuations du nombre de vols de banque. 



TABLEAU 13 

Pourcentage de vols de banque et tentatives de 
vols de banque par rapport aux vols qualifies 

Calgary- nombre reel d 1 infractions 1967-1980 

,.....,--------.-----·----------------------------·----·------------------, 

T~ Annee n967 1968 1969 1970 1971 
de. de fits-._ 
---~-~----'~-------- -- - - ----- -- - ------- ----- ... ---·--- -- -

1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 Total 

·--- - - --- -------- ------ -- ---·---- - ------· -------- ----------i 

Vo ls de banque 3 1 4 7 10 13 3 15 11 5 13 16 22 21 144 
1- ----- ------ --- · - -----

tols qualifies 
--·-------··-- --· 

.% Vo 1 de b. I v. q. 

177 185 196 211 286 313 350 353 425 394 420 360 453 529 4651 

1 . 7 0.5 2.0 3.3 3.5 4.2 0.9 4.2 2.6 1 • 3 3.1 4.4 4.9 4.0 X=3 
-- -------- ------- - -- ----- --· - - - -- -------- ···- -

Source: A.B.C. 
Statistique Canada 
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La co~paraison entre les vols de banque et les vols ~main armee 

ne revele pas de similitude entre 1 'evolution des deux types de crimina­

lite; le premier ayant un taux de croissance moyen de 2.2% en ce qui 

concerne le taux de vols par 100 succursales et le second ayant subi une 

hausse annuelle d'environ 6% durant la periode 1974 a 1980. 

La situation des vols qualifies et des vols a main armee a 

Edmonton peut egalement se comparer a celle des vols contre les institu­

tions bancaires. La figure 16 illustre que le vol qualifie a augmente 

progressivement jusqu'en 1972 et que depuis cette date, il est beaucoup 

plus instable. Le vol de banque (voir figure 7 et 8) a pour sa part 

evolue de fa~on tres instable jusqu'en 1973 et depuis est nettement a 

la hausse. Les deux types de criminalite ne semblent done pas avoir pro­

gresse au meme rythme. La proportion des vols de banque par rapport 

aux vols qualifies (voir tableau 14) est d'ailleurs tres faible, se 

situant en moyenne a 1 .8, ce qui peut expliquer en quelque sorte le 

manque de similarite entre les deux phenomenes. Le pourcentage est ce­

pendant ala hausse depuis 1977, periode ou le vol de banque a constam­

ment augmente mais oO le vol qualifie a fluctue. 

Depuis 1974, le vol a main armee a suivi la meme evolution que 

le vol qualifie (voir figure 16) et ce meme si le vol a main armee ne 

represente en moyenne que 30.9% du vol qualifie. 
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% Vol de b. 
I v. q. 

TABLEAU 14 

Pourcentage de vols de banque et tentatives de 
vols de banque par rapport aux vols qualifies 

Edmonton- Nombre reel d'infractions 1967 a 1980 

----------·- -- ----- ··----- -·----------
1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 Total 

4 12 14 7 4 11 14 13 14 23 26 35 178 

334 418 619 614 759 757 650 852 919 1021 826 779 986 9798 
---··- -·--------·-------- - - - ---------· --·-----··-- ·-----··-· . -- - ·--- ·---- -------

~ 0.3 0.96 1.9 2.3 0.9 0.5 1.7 1.6 1.4 1.4 2.8 3.3 3.5 1.8 
....._ _____ ·----·-- ··-------------·-----·- --- --------- -

Sources: A.B.C. 
Statistique Canada 
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A Vancouver, tout comme a Toronto, les comparaisons sont un peu 

plus delicates car Statistique Canada utilise comme base la zone metro­

politaine de Vancouver qui comprend des municipa1ites comme Burnaby, 

Coquit1am ou Richmond. Cependant nous possedons la serie des vols a 

main armee pour la ville de Vancouver .et nous avons ainsi evalue que Vanco~.M?r 

prend a sa charqe 77% des delits de la zone metropolitaine. Les infractions 

de la ville determinent done 1 'allure de la serie. Nous rouvons done croire 

qu'il nous est permis d'ana1yser l'evolution des differents typesde criminalite. 

En observant la figure 17 on constate que le val qualifie a 

subi deux mouvements: un a la hausse de 1962 a 1975 puis un nettement 

a la baisse de 1976 a aujourd'hui. Le nombre reel d'infractions pas­

sait done de 364 a 2,122 et le taux par 100,000 habitants de 50.9 a 
241.5 de fa~on assez constante entre 1962 et 1975. Puis de 1976 a 1980, 

il subissait certaines fluctuations mais gardait sa tendance a la bais­

se etant donne les trois diminutions importantes de 1976, 1977 et 1979. 

L'allure du trace du vol a main armee est le meme que celui du vol qua-

1ifie pour les annees 1974 a 1980 et celui du vol de banque, a partir 

de 1974, a ega1ement suivi ces fluctuations. Ainsi en comparant les 

figures 9, 10 et 17 on observe que 1 'evolution des trois types de del its 

est semblab1e a partir de 1974. Avant cette date on ne peut vraisem­

blablement pas poser un critere de similitude. 

Ainsi, a Vancouver, malgre les restrictions territoriales, on 

a pu soulever l 'isomorphisme des trois types de del its. De plus, meme 

s'il n'est pas possibie de juger de 1 'importance du vol de banque face 
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au vol qualifie on peut croire, selon les donnees de Statistique Canada, 

que sa part (1.1% en 1968 et 2.2% en 1969) n'est pas vraiment importan­

te, ou du moins pas assez pour controler 1 'allure d'une serie. 

Vols de bangue et crimes contre la propriete 

Les vols qualifies et ses sous-categories sont classifies par 

Statistique Canada sous la rubrique "crime contre la personne". 11 n'en 

demeure pas moins que lors de la perpetration d'un tel delit, on vise a 

acquerir un bien. Cette criminalite, quoique dirigee centre quelqu'un, 

est d'abord acquisitive, tout comme les delits contre la propriete. La 

comparaison, en term~d'evolution peut done permettre de voir si les 

types de criminalite acquisitive subissent des variations similaires. 

La description de 1 'evolution se base d'abord sur des donnees partielles 

et sur les zones utilisees par Statistique Canada. Ainsi pour Montreal, 

Toronto et Vancouver, ce ne sont pas les memes territoires que ceux du 

vol de banque. Mais puisque les delits sont commis dans une forte pro­

portion au sein de la zone la plus urbanisee, les rapprochements effec­

tues au niveau de 1 'evolution ne peuvent etre vraiment affectes par cet 

etat de faits. 

A Montreal, le taux a passe de 2570 a 6327 pour se situer en 

moyenne a 3793. L'evolution n'a pas ete reguliere et ressemble etrange­

ment a celle du vol qualifie (voir figure 13 et figure 18) puisque l'on 

constate 3 vagues d'augmentation a pente de plus en plus importante soit 

de 1966 a 1969, de 1971 a 1976 et une autre debutant en 1978. Ainsi, 
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comme 1e vo1 qua1ifie et 1es de1its contre 1a propriete progressent de 

fa~on simi1aire de 1962 a 1980, 1e rapprochement entre 1e vo1 de banque 

et 1es crimes contre 1a propriete peut se faire entre 1967 et 1975. 

A Toronto, la moyenne des taux de delits contre la propriete de 

1962 a 1980 se fixe a 3379 mais ces taux ayant subi un certain accrois­

sement durant ces periodes sont passes de 2219 a 4743. Ainsi de 1965 a 

1970, on fait face a Toronto a un accroissement moyen mais constant de 

cette crimina1ite, de 1971 a 1977 e11e garde a peu pres 1a meme ampleur 

puis se met a ~ugmenter a partir de 1977. Ce type de crimina1ite est 

done a 1a hausse durant cette periode et ce contrairement au vol de 

banque qui reste plutot stable. 

A Calgary, entre 1962 et 1980, les taux de crimes centre 1a pro­

priete par 100,000 habitants passent d'environ 3000 a 6000. Cette aug­

mentation assez reguliere jusqu'en 1977 1 'est beaucoup moins depuis 1978. 

Ainsi, depuis ce temps 1es fluctuations sont irregulieres mais la ten­

dance a la hausse demeure toujours. Alors que pour le vol de banque on 

assiste a 1 'emergence du delit, les irregularites du trace,tres fre­

quentes avant 1976, laissent place a une tendance a la hausse marquee 

(voir figures 7 et 8). Ainsi, meme si 1 'on constate une cadence posi­

tive dans tous les cas, les traces demeurent differents. 

A Edmonton, la cadence d'accroissement a ete beaucoup plus im­

portante et le taux de delits contre la propriete par 100,000 habitants 

est passe progressivement de 3650 a 8300 pour se situer en moyenne a 
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5633. Nous semmes en presence d•une tendance a la hausse marquee, 

tout comme cela a ete le cas pour le vol de banque ~ partir de 1973. 

Le trace du vol qualifie, tres irregulier ~ partir de 1973, donnait 

aussi une image de croissance positive. 

Enfin, ~ Vancouver oO le taux de delits centre la propriete est 

pass~ de 3366 ~ 7112 en subissant sa hausse la plus importante entre 

1965 et 1971. 11 semble que ce type de crimina1ite ait plus ou mains 

p1afonne depuis ma1gre certaines variations apparentes. Les vols qua­

lifies, 1es vo1s a main armee et les vols de banque paraissent plutot 

~ la hausse jusqu•en 1975 pour sembler ala baisse par la suite. Ces 

observations nous permettent done de constater des similitudes entre 

les traces, pour Montreal seulement. 

Bilan 

Montreal se distingue encore une fois des autres villes lorsque 

1 •on considere les vols avec violence. Mais le portrait change si on 

jette un regard sur les taux moyens de crimes centre la propriete. Le 

tableau 15 rend compte de 1 •ordre de grandeur des phenomenes etudies. 

Ce tableau ne peut se lire verticalement carle taux de vols de banque 

se refere aux villes et est base sur le nombre de cibles (succursales 

bancaires) alors que les autres delits ont comme denominateur la popu­

lation et comme numerateur les delits commis dans la zone metropoli­

taine. Par ailleurs, ce tableau permet de cerner la specificite de 

Montreal ou de sa zone au niveau des vols avec violence qui sont 
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Montreal 

Vancouver 

Toronto 

Edmonton 

Calgary 

TABLEAU 15 

Taux moyens de vols de banque - Vols qualifies 

- vols a main armee et crimes contre la pro­

priete - Villes canadiennes 

Taux moyen de 
vols de banque 
par 100 succ. 

1967-1980 

Taux moyen de vols 
qualifies par 
100,000 habitants 

1962-1980 

Taux moyen de 
VAMA par 100,000 

habitants 
1974-1980 

Taux moyen de · 
crimes contre la 
propriete par 
100,000 habitants 

1962-1980 
--------------··---- ---------· --- --· -- ·---~ 

49.5 215.9 251.6 3793.3 

26.3 145.2 81.9 5317.0 

9.1 64.5 33.0 3379.3 

7.0 127.5 58.1 5653.1 

5.9 64.3 62.0 4280.9 

---------
Source: A. B.C. 

Statistique Canada 
(1) Pour le val qualifie, le val a main armee et les crimes contre la 

propriete, les donnees font reference aux zones metropolitaines 
telles que decrites par Statistique Canada. 

__, 
~ 
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toujours commis dans une plus grande proportion qu'ailleurs. Montreal 

se qualifie aussi au premier rang au niveau de la proportion vols a main 

armee/ volsqualifies,et est aussi la seule ville ou les vols a main 

armee sont commis majoritairement avec une arme a feu. Les crimes cen­

tre la propriete ont une mains grande ampleur a Montreal que dans les 

autres zones puisque Montreal se classe quatrieme a ce chapitre. On 

remarque egalement que Vancouver, peu importe les delits, se situe 

toujours au deuxieme rang. A Toronto, les taux, proportionnellement a 

ceux de la ville au premier rang, paraissent toujours tres faibles et 

il en est de meme pour Calgary. Alors qu'a Edmonton, ville ou il se 

commet le plus de delits contre la propriete, il ne semble pas y avoir 

de pattern singulier. 

Pour chaque ville et chaque delit on a constate une tendance a 

la hausse plus ou moins reguliere selon les annees. Une seule excep­

tion a la regle, Toronto et les vols de banque, mais deja les 2 dernie­

res annees portent a croire que ce delit est a la hausse. Il ne semble 

cependant pas y avoir de pattern d'ensemble de 1 'evolution des del its. 

La similitude la plus frappante touche Montreal et la tendance de ses 

vols qualifies, vols de banque et crimes contre la propriete qui para1t 

fort similaire jusqu'en 1975. A Vancouver, c'est a partir de 1975 

qu'on retrouve une evolution quasi-identique du vol de banque, du vol 

qualifie et du vol a main armee. 
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Nous sommes done en presence d'une serie tres fiable; celle des 

vols de banque et d'une autre plus ou moins obscurcie au fil des eve­

nements. Pourtant on retrouve des evolutions tres similaires dans 

deux cas, une tendance ala hausse partout d'ailleurs. L'effet du 

hasard est-il assez important pour guider identiquement deux series 

differentes ou faut-il croire que nous avons travailler avec des phe­

nomenes qui, dans certaines villes ont evolue ensemble? 



146 

LA PREVENTION ET LE VOL DE BANQUE 

Depuis deja un certain nombre d'annees, les societes bancaires, 

conscientes du taux de victimisation croissant de leurs succursales, 

se sont munies de differents dispositifs ou methodes servant a pre­

venir ou a diminuer les vols qualifies. Chaque institution a done mis 

sur pied sa politique en matiere de prevention. L'inventaire des me­

thodes preventives et securitaires et des effets de celles-ci sur la 

criminalite demandent done une etude systematique que nous ne pouvons 

nous permettre d'effectuer a 1 'interieur du present travail. Negliger 

les effets de la prevention representerait toutefois une faille con­

siderable au sein d'un travail visant la description des vols de ban­

que. Les informations presentees a ce propos, quoique dispersees, 

donneront toutefois un aper~u des efforts deployes pour contrer cette 

criminalite. Cependant, nous ne pourrons evaluer si certains styles 

d'architecture ou de dispositifs influencent le valeur dans le choix 

de ses victimes ou encore si un systeme de protection est plus effi­

cace qu'un autre. Par ailleurs, nous savons que certaines institu­

tions financieres sont plus victimisees que d'autres. Par exemple, 

sur le territoire de la communaute urbaine de Montreal, on observe 

que les caisses populaires sont beaucoup mains victimes de vols a 

main armee que les banques a charte faisant partie de l'Association 

des banquiers canadiens. L'analyse des dispositifs preventifs ou 

securitaires peut done s'effectuer sur une base comparative. Ainsi, 

au meilleur de nos possibilites, nous decrirons la situation dans ces 

societes distinctes. 
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Le tableau 16, fournit les deux series et indique que le phe­

nomene n'a pas ~ne ampleur de meme nature. Pour expliquer cette di­

vergence on allegue le nombre de succursales moins nombreuses pour 

les caisses populaires. En 1980, le taux de victimisation des succur­

sales de 1 'Association des banquiers canadiens se situait a 1:1,2 et 

celui de caisses populaires a 1 :4,2. Ces dernieres sont done plus 

epargnees que les succursales bancaires. 

D'autre part, les caisses populaires se retrouvent en moins 

grand nombre dans le centre-ville, ce qui peut expliquer, en partie, 

le taux de victimisation plus faible. On a egalement attribue cette 

dissimilitude aux politiques de prevention qui different selon les so­

cietes financieres (Conseil Securite Publique- Association des ban­

quiers canadiens 1982). Un examen plus precis des politiques internes 

peut done permettre de poser un jugement sur la validite d'un tel 

argument. 

Avant de passer a cet examen, nous crayons utile de fournir les 

quelques conclusions de la Commission de police du Quebec (1976) a 

propos de la prevention ou des moyens de securite utilises dans les 

succursales bancaires. Cette etude couvre les annees 1970 a 1972 et 

analyse les reponses a un questionnaire touchant la securite bancaire. 

C'est a partir d'un echantillon de 3,118 succursales du Quebec, dont 

la majorite (56%), sont installes dans la region metropolitaine de 

Montreal, que 1 'interpretation des resultats fut effectuee. 
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TABLEAU 16 

Vo1s contre 1es institutions bancaires - Association des 

banquiers canadiens - Caisses popu1aires - Nombre r~e1 

d •; nfracti ons . -· Communaut~ urba i ne de t·1ontr~a 1 - 1967 a 1980 

1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 
·-·- -----------------

Caisses 
popu1aires 11 21 25 19 7 10 15 6 43 46 53 33 

Banques a 
charte 
A. B.C. 101 78 145 107 73 77 191 156 398 412 583 520 

Sources: Caisses populaires 
Association des banquiers canadiens 

1979 1980 

36 42 

658 583 ~ 
00 

-------------------
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A la suite de comparaisons des mesures ou dispositifs de pro­

tection entre 1es succursales victimis~es et non victimis~es, la com­

mission a identifi~ deux dispositifs qui semblaient pr~venir les vols 

a main arm~e contre les institutions bancaires~ les cameras activ~es 

par un systeme d'alarme et la lumiere bleue. Deux autres mesures soit, 

le systeme de circulation de 1 'argent par pneumatique et la t~l~vision 

en circuit ferm~, semblent avoir un effet neutre. C'est-a-dire 

qu'avec ou sans ces dispositifs, les succursales sont victimis~es 

dans des proportions ~gales. Enfin, tous les autres systemes, (voir 

tableau 17), se retrouvent plus fr~quemment dans les succursales vic­

timis~es. A la lumiere des r~sultats de l ·~tude, ies auteurs signalent 

~galement que la pr~sence d'un garde n'affecte pas la perp~tration des 

d~lits. 

La Commission conclut done que, malgr~ l 'installation de sys­

teme de protection ou de la mise en place de mesures pr~ventives, le 

ph~nomene des vols de banque ne semble pas etre enray~ et meme ne pa­

ra1t pas vouloir diminuer. Neanmoins, la commission recommande que 

des programmes de securite soient mis sur pied et que 1 'on motive les 

societ~s a les appliquer. 

Afin de donner un aper~u du genre de systeme dont se munissait 

les societes bancaires nous pr~sentons le tableau 17. Ce dernier revele 

que dans 1 'ensemble les caisses populaires semblent mieux proteg~es que 

les succursales de l'Association. On remarque egalement que les 
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dispositifs ont generalement le meme effet sur le taux de victimisation. 

Ce tableau ne j~stifie cependant pas la presomption voulant que les 

banques ~ charte scient plus victimisees car mains protegees, etant 

donne que seulement deux systemes se sont averes efficaces et qu'ils 

se retrouvent dans une tres faible proportion autant au niveau des 

caisses populaires que des banques a charte. 

Malgre ce fait, il est exact de dire que ces deux societes 

vehiculent des idees differentes quant a la securite et a la preven­

tion. La presentation de ces politiques permettra de mieux cerner 

1 'evolution du concept de prevention et de protection tel qu'articule 

par les societes bancaires au cours de la periode que nous etudions. 

Politiques preventives et securitaires des caisses populaires 

Le service de securite des caisses populaires Desjardins s'ap­

puie, depuis 1965, sur une politique de prevention dite physique. C'est 

done depuis ce temps que 1 'on a commence a installer dans les succur­

sales des murs-ecran et divers autres dispositifs. Les caisses ne sont 

cependant pas restreintes a se munir des differentes mesures de pro­

tection car chacune d'entre elle possede son propre conseil d'adminis­

tration qui decide des politiques de securite, del 'architecture de la 

caisse ou encore de 1 'embauche d'un gardien. Neanmoins, le service de 

securite evalue la nature et la qualite des dispositifs et recommande 

fortement certains d'entre eux. L'utilisation de cet equipement aura 

un effet sur la prime d'assurance que paie chaque succursale pour 
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TABLEAU 17 

Succursales avec dispositifs de s~curit~ 

Caisses populaires n • 1169 Banques a charte A.B.C. n • 1794 

Nombre de sue- Pourcentage de sue- Nombre de sue- Pourcentage de sue-
cursales ~quip~es cursn1es equip~es cursales ~quip~es cursales ~quip~es 
du dispositif (%) et victimisees du dispositif {%) et victimis~es 

Verre anti-projectiles au comptoir 178 (13.2) 45. 5' 2 ( 0.1) 50 <' 

Verre anti-pro)ectiles avant-caisse 120 (10.3) 43.3 13 { 0. 7) 38.5 

Verre anti-projectiles chambre-
62 ( 5.3) 48.4 10 ( 0.6) 5') caisse 

' 
Syst~me d'alarme - vol a main 
ar~e 573 (59.3) 49.4 1394 (77.7) 27 

Caisse centrale a 1'~preuve des 
projecti 1es 422 ( 36. 1 ) 40.3 30 { 1. 7) 56.7 
Syst~me de circulation de 1'argent 
par pneumatique 16 ( 1. 4) 25.0 4 ( 0.2) 25 
Chambre-caisse 146 ( 12 . 5) 36.3 88 ( 4.9) 34.1 

Tiroir caisse faux-fond 631 (S4.0) 35.7 669 {37.3) 36.4 
Tiroir caisse avec chronom~tre 
~ retardement 755 (64 .6) 35.5 679 {37.8) 39.7 
tlur ~cran - verre anti-p~ojectiles 131 (11.2) 49.6 2 ( 0.1) 50 
Grillage d~coratif 120 (10.3) 40.8 75 ( 4 .2) 32 
T~l~visbn en circuit fer~ 21 ( 1.8) 19 4 ( 0.2) 50 
Ca~ra actionn~par le syst~rne 
d'alarme 18 ( 1. 5) 16.7 43 { 2. 7) 10.5 
Lumi~re bleue 18 ( 1. 5) 11.1 55 ( 3.1) 58.3 

Source: Co~nlSSlOn de pol1ce du Qu~bec 1976 -



152 

s'assurer centre les pertes dues aux vols a main armee. Ainsi, une 

succursale s'equipant d'un dispositif non recommande ne peut s'attendre 

a voir ses primes diminuees. 

En plus de tester l'efficacite des dispositifs le service de 

securite offre egalement des programmes d'education securitaire aux 

employes et possede son propre service d'enqueteur. Ce dernier se rend 

sur les lieux de chaque del it et remplit, a 1 'aide des employes, une 

formule d'identification des suspects et une formule decrivant le de­

roulement de 1 'evenement afin de trouver des indices pour l'enquete. 

Les enqueteurs effectuent aussi des visites preventives dans toutes 

les caisses, ils verifient l'equipement et font des recommandations. 

Le service de securite et de prevention a egalement mis sur 

pied, en 197~ une ligne telephonique a utiliser en cas d'urgence (en­

levement, vol a main armee). Il procedait aussi ala creation de l'o­

peration filet visant a assurer une assistance aux personnes victimes 

d'enlevement. De plus, en 1978, les membres du service recommandaient 

fortement de garder un maximum de 2500 $ par tiroir-caisse et de 5000 $ 

dans le coffret reserve. Cette politique visant la minimisation des 

pertes n'est d'ailleurs pas nouvelle puisque la commission de police 

du Quebec (1976) disait a ce propos que le service de securite demandait 

au debut des annees 1970 de conserver un maximum de 1500 $ par caisse. 

Le service croit que si les "voleurs" ne recoltent pas assez, ils choi­

siront un autre endroit. 
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TABLEAU 18 

Vo1s a main armee 
Caisses popu1aires 
Province de Quebec 

1957 a 1980 

Nombre reel Perte 
d•infractions moyenne 

21 $ 5,182 
36 5,494 
26 2,950 
25 5,504 
26 8,646 
35 4,333 
53 11,989 
75 6,171 
70 5,565 
31 4,953 
61 4,670 
98 7,968 

123 7,350 
120 6,064 
89 8,684 

106 7 '713 
100 9,399 

87 10,053 
120 17,738 
126 11,082 
106 9,405 
100 6,729 
114 7,041 
114 1 0' 192 

Source: Caisses popu1aires Desjardins 
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Le tableau 18, reve1e cependant que 1es pertes moyennes se 

situent au-de1a· du maximum recommande. Des lors, on peut s'interroger 

sur 1 'application de ce reglement interne ou penser que les individus 

qui s'attaquent aux caisses s'approprient frequemment le montant d'ar­

gent de la reserve. 

Enfin, notons qu'en 1979 le service envoyait dans toutes ses 

succursales une liste de recommandations visant a assurer une meilleure 

protection des caisses. Il conseil1e alors de proceder a l 'inspection 

interieure et exterieure du local a l 'arrivee et au depart des employes, 

de laisser les fenetres libres de toutes affiches ou pancartes, de ve­

rifier periodiquement le systeme d'alarme, de remplir le formulaire 

des billets marques etc ... 

Le service croit done en 1 'efficacite de differents moyens phy­

siques et a la presence des gardes pour enrayer ou diminuer les vols 

a main armee. En 1979, 189 caisses operaient sur le territoire de 

l't1e de Montreal dont 189 avec un systeme d'a1arme, 61 avec un mur 

pare-ba11es, 26 avec un garde dans une guerite, 25 avec un garde sur 

le plancher, 8 avec un systeme de cameras a circuit ferme, 6 avec des 

paquets pieges, 133 avec une camera fixe anti-faux et enfin environ 

70% ayant un systeme d'alarme peripherique. 
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Politiques preventives et securitaires de 1 'Association des banguiers 
canadiens 

Contrairement a la situation qui prevaut au niveau des caisses 

populaires, on ne retrouve pas a 1 'Association des banquiers canadiens 

une politique d'ensemble. Chaque banque a charte canadienne possede 

son propre service de securite et ceux-ci different quant a leur struc-

ture, methodesou activites. Il existe cependant, depuis 1971, un ser-

vice de securite au niveau de 1 'Association qui tente d'uniformiser 

les reglements et qui voit a ce que les succursales se munissent de 

moyens de protection. 

Il y a done actuellement un service de securite pour chaque 

banque, mais lors de 1 'etude de la Commission de Police du Quebec (1976), 

portant sur des donnees de 1970 a 1972, seulement la banque Provinciale 

et la banque Canadienne Nationale possedaient un service de securite. 

Chacune d'entre ellesvehiculait done, tout comme aujourd'hui, ses 

propres idees face a la prevention. 11 devient done difficile de re-

sumer la pensee des membres de 1 'Association face a la prevention et a 

la securite. De plus, tenter de presenter les politiques de chacune 

des banques represente un travail d'envergure que nous ne pouvons nous 

permettre d'effectuer. 

Toutefois quelques informations tirees du rapport Prevost (1970) 

et de la Commission de Police du Quebec pourront nous donner un aper~u 

de la politique de prevention vehiculee au debut des annees 1970. 
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A cette ~poque la plupart des banques ~taient ~quip~es d'un 

systeme d'alarme et 1 'utilisation des tiroirs a faux-fond et des 

tiroirs-caisse avec chronometre a retardement ~tait relativement popu-

laire (voir tableau 17). Au debut des ann~es 1970, des mesures 

comme les murs-~crans, les grillages d~coratifs ou les verres anti-

projectiles semblent beaucoup mains utilis~s. A cet effet, on peut 

citer un texte r~dig~ par un des membres de l 'Association des ban-

quiers. Ce commentaire se veut une r~ponse au rapport Pr~vost (1970) 

qui rendait les banques partiellement responsables du probleme des 

vols a main arm~e; 

"On dit fr~quemment que dans les nouvelles suc­
cursales bancaires, 1 'architecture moderne, les 
comptoirs ouverts et d~pourvus de cage comme 
on en voyait dans les locaux d'il y a plusieurs 
ann~es, sont une invitation aux bandits. Ce 
point peut sembler valable pour plusieurs, mais 
je me permets de poser la question suivante: 
"Quelle serait 1 'utilit~ d'une cage lorsque le 
personnel a 1 'int~rieur eta 1 'ext~rieur a a 
faire face a des bandits armes jusqu'aux dents?'' 
Les banques pourraient probablement rendre 
leurs succursales inattaquables, toutefois, le 
service a la clientele en souffrirait et serait 
inefficace et d~sagr~able'' (Rapport Pr~vost, 
vo 1 . 1970' p. 206) . 

En ce qui concerne 1 'engagement de gardes arm~s pour assurer 

la surveillance des succursales, la majorit~ des banques repondait 

que 1 'embauche de garde visait d'abord a rassurer le personnel, et 

non a enrayer les vols a main armee. La banque canadienne nationale 

pr~voyait d'ailleurs remplacer les gardes par des cam~ras, ce qui 

repr~sentait pour eux un moyen plus dissuasif. Quant aux membres 
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ayant repondu a la Commission Prevost, ils soulignaient le fait suivant: 

"On repete souvent que les banques au Quebec 
devraient maintenir des gardes armes dans 
leurs succursales. Cette mesure de protection 
a ete etudiee serieusement. 11 est probable 
qu'un garde arme pourrait tenir en respect le 
bandit solitaire ou 1 'amateur. Cependant, il 
existe de nombreuses preuves a 1 'effet qu'il 
ne peut rien centre les bandes organisees qui 
font la pluie et le beau temps dans la province 
de Quebec." (Rapport Prevost, pp. 206-207). 

Malgre ces considerations les banques tentent de se proteger 

centre ce delit et depuis quelques annees les succursales les plus 

victimisees s'equipent de differents dispositifs. Ainsi en 1980, 

24 succursales sur le territoire de la C.U.M. operent avec un mur-

ecran pare-balles et 99 avec un garde arme. En 1982, toutes les 

succursales de 1 'ile de Montreal sent equipees d'alarmes silencieu-

ses, 460 possedent des caisses sous-chronometres, 281 ont fait ins-

taller des cameras de surveillance, 34 des caisses centrales et 99 

des barrieres anti-agression. De plus on prevoit, d'ici la fin de 

l'annee 1982, que 23 succursales supplementaires seront equipees de 

cameras, 10 de caisses centrales et 112 demur anti-agression. Ainsi 

a la fin de la presente annee 89% des succursales auront des caisses 

centrales, 8% des paquets pi~ges et 41% des barrieres anti-agression. 

Enfin, 23.5% des succursales bancaires sent protegees par des gardes 

armes employes a plein temps et 7.1 % operent avec des gardes armes 

embauches a temps partiel. 
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Les succursales semblent done de mieux en mieux equipees et le 

sont d'ailleurs · beaucoup plus que les autres succursales situees ail­

leurs au Canada. Ainsi, meme si 1 •architecture des succursales quebe­

coises est a peu pres la meme que celle des autres provinces et meme 

si les succursales sont mieux equipees, le nombre de vol a main armee 

demeure eleve. 

Par exemple, dans le district de police no 25 de la C.U.M. 

en 1979, 107 hold-up furent perpetres contre 40 des 67 succursales 

situees dans ce quartier; 15 de ces delits furent commis centre 

des succursales sans camera, garde ou paquet valeur alors que taus 

les autres furent perpetres contre des succursales ayant un ou plu­

sieurs dispositifs de ce genre. Ainsi 43 vols eurent lieu dans des 

succursales equipees d'une camera et de paquets voleurs, 16 centre 

celles munis de 2 cameras et de paquets voleurs, 2 contre celles 

ayant seulement des paquets voleurs, 12 contre les locaux possedant 

une camera, 5 alors qu'il y avait 2 cameras, un alors qu'il y avait 

un garde et enfin 13 contre les banques munies de 2 cameras et d'un 

garde. 

Et des 27 succursales non-victimisees 13 n'avaient aucun de 

ces dispositifs, 5 etaient equipees d'une camera, 2 etaient prote­

gees par 2 cameras, 6 etaient munies d'une camera et de paquets 

voleurs et enfin une possedait une camera et avait un garde a son 

service. 
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On sait egalement, grace aux rapport statistiques de 1979, 

1980 et 1981 fournit par 1 'Association que peu importe oD se produit 

le delit au Canada, un systeme d'alarme est en fonction lors de plus 

de 98% des delits. Mais que seulement 36% des delits ala C.U.M. sont 

commis contre des succursales equipees de camera a surveillance cons-

tante. En Colombie-Britannique ce pourcentage est a peu pres le 

meme, il baisse a 32 pour le Quebec, a 10 pour 1 'Ontario et a 6 pour 

1 'Alberta. Mais puisque nous ne pouvons savoir jusqu'a quel point 

les succursales non-victimisees sont equipees de ce dispositif il 

est difficile d'evaluer leur effet ou efficacite. 

Enfin, nous savons qu'une des politiques de la majorite des 

membres de 1 'Association des banquiers est de conserver un montant 

minimum dans les guichets. L'application de cette politique n'est 

d'ailleurs pas recente puisque deja au debut des annees 1970 la 

Commission Prevost faisait un commentaire a cet egard: 

"Depuis quelques annees on a deja remarque que les 
montants voles dans les institutions bancaires 
avaient tendance a diminuer. Certes, le nombre 
de crimes commis augmente dans le Quebec, dans 
1 'Ontario et en Colombie-Britannique. Cependant, 
le montant des pertes ne marque aucun accroisse­
ment considerable". (Rapport Prevost, p. 207). 

A 1 'aide des donnees des banquiers nous avons tente de voir si 

effectivement les pertes demeurent sensiblement les memes depuis 

1967. Evidemment, au total les pertes sont beaucoup plus importantes, 

mais il semble (voir le tableau 19) que pour Montreal les pertes 
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moyennes par vol soient quelque peu ~ la baisse depuis 1970 et se 

situent de plus en plus sous 3000 $. A Toronto, quatre annees seulement 

sont. marquees par des pertes de plus de 3700 $en moyenne, a part ces 

annees la moyenne est toujours restee aux environs de 2000 $. A 

Vancouver, les pertes moyennes sont tres irregulieres et se situent 

~ peu pres toujours sous les 3000. A Calgary et a Edmonton, vu le 

petit nombre de volspar annee les series fluctuent beaucoup variant 

pour Calgary entre 500 $ et 18 000 $. Ainsi, en moyenne depuis 1967, 

les vols de banque ont rapporte a Montreal 3655 $, a Calgary, 3572 $ 

(si on ne considere pas 1 'annee 1979 qui gonfle la moyenne), a 

Toronto 3120 $ et ~ Vancouver 2266 $. C'est done a Montreal que les 

vols rapportent plus, quoique 1 'ecart ne soit pas tres grand. Ainsi, 

la difference de gain entre les villes peut difficilement devenir la 

source explicative de la plus grande quantite de vols a Montreal. 

Lorsque l 'on examine 1 'evolution des pertes moyennes de 1967 a 

1980, on peut se demander si le controle de l 'argent dans les caisses 

a pu provoquer une hausse des delits. La serie indique quelques va­

riations du montant d'argent moyen pris lors d'un vol de banque, 

mais on ne peut reellement y voir une source explicative de la hausse 

soudaine des vols de banque. A Montreal, on a vu qu'a partir de 1970 

les montants moyens baissent sensiblement, mais c'est aussi a cette 

epoque que les vols sont de plus en plus commis par des individus 

qui travaillent en solitaire. Ainsi on peut tenter de concevoir 

combien d'argent chaque individu se procure lors d'un vol en divisant 
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1967 

1968 

1969 

1970 

1971 

1972 

1973 

197l! 

197!; 

1976 

1977 

1976 
1979 

1980 

TABLEAU 19 
Perte moyenne par vo1 - Moyenne de suspects par 
vols - Gains moyens par suspects - Vi1les canadiennes 

Montreal Toronto 

$ ~ N x/N s x N x;t4 

5691 2.5 2276 2173 1.1 1975 
3970 1.9 2089 1489 1.2 1240 
5144 1.8 2357 2182 1.2 1818 
4498 1.8 2498 5206 1.4 3718 
2858 1.9 1504 2132 1.2 1776 
5487 1.6 3429 8279 1.4 5913 
2929 1.8 1627 1974 1.1 1794 
3361 1.7 1977 2841 1.2 2367 
2929 1.6 1830 4821 1.1 4382 
3418 1.5 2278 2164 1.1 1967 
3078 1.6 1923 2970 1.3 2284 
2250 1.5 1500 1652 1.2 1376 
2449 1.6 1530 3728 1.2 3106 
3118 1.7 1834 2074 1.1 1885 

~ • Moyenne des pertes nettes par vo1 

N • Moyen de suspect par vo1 

S x 

1450 

2786 

2113 

3189 

1169 

2874 

2097 

3306 

2130 

1986 

2174 

1230 

3526 

1669 

X • Argent qui revient en moyen au suspect 

N 

Source: Association des banquiers canadiens 

VJncouvcr 

N x;n 

l.l 1318 

1.1 2532 

1.7 1242 

1.7 1876 

1.4 835 

1.3 2211 

1.1 1906 

1.1 3005 

1.1 1936 

1.1 1805 

1.1 1976 

1.1 1163 

1.2 2938 

1.6 1043 

Calgary 

s x N 

457 1 

3260 2 

9757 1 .. 3 

9180 1.1 

2830 1 

3142 1.3 

1277 1.3 

1594 1.1 

1849 1 

3453 1.5 

2370 1.2 

5326 1.2 
18027* 1.2 

1953 1.1 

{1 vo1 de 
296,000) 

XI~ 

457 

1630 

7505 

8345 

2330 

2417 

982 

1449 

1849 

2302 

1975 

4438 

15022 

1775 

s x 

-
1149 

2933 

5758 

3429 

8511 

4331 

647 

3114 

3094 

2721 

2473 

1722 

2174 

--- ---

Edmonton 

N x;N 

- -
1 1149 

1 2933 

1.7 3387 

1.2 2857 
1.4 6079 

1 4331 

1.2 539 

1.2 2595 

1.3 2995 

1.1 2473 

1.1 2248 

1.1 1565 

1. 1 1976 
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les montants moyens par le nombre moyen de suspects. Il devient alors 

possible de constater qu'aujourd'hui une personne qui commet un vol de 

banque retire un peu moins d'argent que durant les annees 1960. Et 

si l'on prend en consideration 1 'inflation, on peut dire que le vol 

de banque rapporte beaucoup moins, ce qui pourrait devenir facteur 

explicatif. 

Nous avons deja vu que c'est a Montreal que les voleurs re­

tirent le plus d'un vol, mais c'est aussi au Quebec, selon les don­

nees del 'Association des banquiers canadiens de 1979 a 1981, que les 

suspects volent dans plus de 50% des cas, plus d'un employe. Alors 

qu'en Colombie-Britannique, en Ontario et en Alberta, un seul employe 

est touche dans plus de 60% des cas. 

On peut comprendre aisement pourquoi au Quebec ou a la C.U.M. 

plus d'un caissier est attaque lors d'un vol lorsque 1 'on se refere 

au tableau 20. On constate qu•a Montreal la moyenne de suspects par 

vol est a peu pr~s toujours superieure a celle des autres villes, 

ainsi on peut supposer que si a Montreal on vole les ·banques plus 

souvent qu'ailleurs par groupe de deux et de trois, il est comprehen­

sible que 1 'argent de plusieurs caisses soit pris. 

Les donnees du tableau 20 soulevent aussi des questions con­

cernant l 'amateurisme ou le professionnalisme. La revue de litterature 

a mis en evidence 1 'opinion selon laquelle le vol de banque passait aux 
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mains des amateurs, puisqu'il ftait de plus en plus commis par des 

personnes seules. Certains auteurs (Camp; 1967, FBI; 1964, Gould; 

1969) y voyaient meme une source explicative de la hausse des vols 

de banque. Nos donn~es ne tendent pas a confirmer cette hypoth~se, 

puisque partout, sauf a Montr~al, plus de 80% des vols sont commis par 

une seule pers~nne. A Montreal, ce pourcentage se maintient auteur de 

50% et pourtant c•est dans cette ville que le plus de vols se commet­

tent. Il faut cependant souligner qu'en 1975, 1976 et 1978 les pou ­

centages de vols en solitaire sont eleves, et le nombre de vols tend 

a augmenter durant ces ann~es. D'autre part, ce pourcentage est 

aussi relativement ~leve en 1972, ann~e oD les vols de banque ant 

- ~te peu frequents. 

Ainsi les mesures de securite et de pr~vention ant en quelque 

sorte permis aux banquiers de diminuer ou de minimiser leurs pertes. 

D'ailleurs, comme un representant de la Banque canadienne imperiale 

de commerce en faisait (1976) la remarque a la Commission de police 

du Qu~bec, les individus qui s'attaquent a une banque semblent mains 

interesser qu'avant a s'approprier 1 'argent de la reserve. Aujourd'hui 

il se contente du contenu des tiroirs caisses. (C.P,Q., 1976, p. 44 ). 

C'est d'ailleurs ce que r~v~lent les statistiques des banquiers, car 

de 1979 a 1981, et ce tant au Quebec qu'ailleurs au Canada, c'est dans 

plus de 80% des cas que 1 'argent vole est pris dans le simple tiroir 

caisse. 
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Plusieurs details interessants ressortent del 'analyse des poli­

tiques de preveDtion des deux types d'institutions financieres et remettent 

ainsi en question certaines hypotheses explicatives vues au cours du 

premier chapitre. Le quatrieme chapitre sera done consacre, en partie, 

a l 'analyse de ces informations. 
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Tableau 20 

Pourcentage de vols cou•nis par 1, 2, 3 ou 4 y suspect~ 

Villes canadiennes - 1967 ~ 1980 

I Montr~al Toronto Vancouver Ca I gary Edmonton 

I 2 4 et t 3 4 t 2 4 • 2 4 t x 4 t 

1967 21.3 33.3 25.3 20.0 2.5 88.6 9.1 2.3 1.1 86.4 13 .6 1.1 100:. 1,0 

1968 48 .3 21.7 23.3 6 . 7 1.9 84.8 12. 1 3.0 1.2 88.9 11. 1 1.1 100 2 .0 100 

1969 53.2 22.2 19.0 5.6 1.8 89.3 7. 1 3.6 1.2 55.6 22.2 22.2 1.7 66.7 33.3 .. 1.3 100 

1970 50. 0 31 . 4 1 2 . 8 5.8 1.8 75 .0 12.5 10.7 1.8 1.4 50.0 34.8 13.0 2.2 1.7 90 10.0 1.1 66.6 16 . 7 - 16 . 7 1 . 7 

1971 53.3 ~0.0 15.0 11.7 1.9 78.8 18 .2 3.0 1. 2 67.6 27.0 5.4 1.4 100 1.0 83.3 16 .7 - 1.2 
1972 57.1 28 .6 12.7 1.6 1.6 73.5 18.4 2.0 6.1 1.4 79.3 17.3 1.7 1.7 1.3 76.9 15.4 7.7 1.3 80.0 - 20 1.4 
1973 42 .7 38.4 15.9 3.0 1.8 86 .I 13.9 1.1 95.1 3.3 1.6 1.1 66.7 33.3 1.3 100 1 

(7\ 
t.l't 3.7 1.2 94.4 5.6 1.1 92.3 7.7 1.1 90.0 - 10 1.2 1974 54.9 25.4 17.2 2.5 1.7 81 .5 14.8 

1975 57.431.6 9.7 1. 3 1.6 87.0 13.0 1.1 89.7 7.9 2.4 1.1 100 1.0 84.6 15.4 - 1.2 
1976 62.3 27.3 9.5 0 .9 1.5 93.5 6.5 1.1 91.8 6.8 1. 4 1.1 50 50.0 1.5 75.0 24.0 - 1.3 
1977 52.6 36.9 8.8 1.7 1.6 82.7 11.5 3.9 1.9 1.3 87.5 10.7 1.8 1.1 76.9 23.1 1.2 92.9 7 0 1 - 1.1 

1978 58.7 34.5 5.6 1.2 1.5 85.3 11.8 2.9 1.2 88.1 10 . 4 1.5 1.1 80 20.0 1.2 90.0 10.0 - 1.1 

1979 4!i.9 46.0 7.5 0.6 1.6 78.6 19.0 2.4 1.2 79.5 20.5 1.2 85 15.0 1.2 87.5 12 .5 - 1.1 

1980 37.4 52 . 9 7.6 2.1 1.7 90.9 7.6 1.5 1.1 83.6 16 .4 1.6 84.2 15.8 1.1 94.2 2.9 2.9 1.1 

Source: Association des banquiers canadiens 

--------- -----------
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La police et le vol de banque 

L'etude de la structure policiere et de la portee de son action 

visant a contrer uncertain type de criminalite exige 1 'approfondisse­

ment de plusieurs facettes que nous ne pouvons nous permettre d'etudier. 

Neanmoins 1 'analyse du vol de banque ou de tout autre type de del its 

souleve parfois certaines questions concernant le travail policier, 

d'ou 1 'interet d'examiner certains aspects, quelque peu disparates, 

mais qui aideront a cerner des elements d'informations supplementaires. 

En ce qui a trait au vol de banque eta 1 'action policiere, 

nous avons pu trouver quelques renseignements s'appliquant a certains 

services de police des villes etudiees. Ainsi differents details con­

cernant les escouades specialisees ou les operations particulieres ont 

ete recueillis. A un niveau plus general, les taux de solution des 

vols qualifies et des vols a main armee seront presentes brievement, 

et ce, a titre indicatif. Le vol de banque, n'etant pas une categorie 

de delits compilee par Statistique Canada, le taux de resolution n'est 

pas disponible pour toutes les villes et les annees qui nous interes­

sent. La description des donnees concernant la police sera breve, car 

il est difficile de faire des inferences du taux de resolution des vols 

contre les institutions bancaires a partir de ceux du vol qualifie ou 

du vol a main armee. 
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Escouades specialisees et operations 

Une des finalites de 1 'action policiere se rattache au centrale 

de 1 'activite criminelle qui peut se faire par le biais de la preven­

tion, de l'apprehension des criminels ou de la surveillance. L'action 

de la police face ala criminalite se retrouve ainsi sous deux formes; 

reactive et repressive ou proactive et preventive. Dans le cas du vol 

de banque, on associe plus souvent un caractere reactif et repressif 

au travail de la police. 

A Toronto, il y avait deja a la fin des annees soixante une 

escouade specialisee centre les vols a main armee. A cette epoque, 

le service suivait une procedure stricte lors d'un vol a main armee 

qui consistait a mettre en branle un systeme de communication permet-

tant 1 'intervention rapide de patrouilleurs et de detectives. Quoi­

qu'on ne puisse evaluer correctement ce type d'action, le rapport Prevost 

(1970) souligne qu'en 1967, 67.7% des arrestations de personnes ayant atta-

que des banques s'effectuaient le jour meme du vol. En 1980, 1 'escouade des 

vols a main armee existe toujours et possede 18 hommes a son service, qui 

prenne~t en charge les vols a main armee les plus graves en laissant 

ceux de moindre importance aux enqueteurs de district. Quant a la pre-

vention, nous ne savons s'il existe actuellement un service de ce genre 

a Toronto, nous savons tout au plus, selon la C.P.Q. (1972), qu'il n'y 

en avait pas a cette epoque. 
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A Vancouver, en 1975 on reorganise 1 'escouade specialisee des 

homicides et vols qualifies afin de former deux groupes specifiques. 

La preoccupation majeure de 1 'equipe concerne les vols qualifies contre 

les banques, les unions de credit ou les compagnies de Trust. Ses 

principales responsabilites consistent a enqueter les vols qualifies 

ou une personne est arretee, d'effectuer des suivis d'enquete lorsque 

1es po1iciers croient posseder une bonne piste et de fournir des infor­

mations aux patroui1leurs de districts sur differents suspects. Tou­

tefois on estime (Lower mainland Robbery survey (1976)) que 90% du temps 

des membres est consacre aux enquetes. 

A Edmonton (1976), 1e departement de police travaille de con­

cert avec les institutions financieres afin de mettre au point des pro­

grammes de prevention. 

Enfin a Montreal, les informations que nous possedons sont plus 

nombreuses et nous permettent de remonter dans 1e temps avec un peu plus 

de precision. L'escouade specialisee contre 1es vols qualifies existe 

a Montreal depuis les annees "60". Jusqu'en 1972, annee de la mise sur 

pied de la communaute urbaine, elle faisait partie d'un tout c'est-a-dire 

qu'el1e etait directement rattachee a 1 'equipe des crimes contre 1a per­

sonne. Malgre ce fait, environ 40 detectives sont affectes directement 

aux vols a main armee et leur tache est d'enqueter surces delits. C'est 

en 1979, que surviendra un changement majeur concernant les responsabi­

lites de 1 'escouade: a cette date elle devra concentrer ses efforts sur 
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les vols qualifies perpetres centre les institutions bancaires, les 

caisses populaires et les ~ciet~sde fiducie et prendra en consideration 

les autres vols qualifies qui sont juges trap complexes par les enque­

teurs de district. Ainsi la prise en charge d'a peu pres taus les au­

tres vols qualifies commis a l 'aide d'une arme a feu, d'un couteau ou 

de menaces, releve du district. En plus d'enqueter, la section des vols 

qualifies, doit egalement effectuer des analyses du modus -operandi de 

taus les vols qualifies ayant lieu sur le territoire de la communaute 

urbaine dans le but de deceler des reseaux ou de trouver des similitu­

des entre les delits. Ce genre d'analyse permet une coordination entre 

les enquetes et sert d'indice pour la resolution de del its. Ainsi, on 

centralise 1 'information afin d'avoir une vue d'ensemble sur le phenomene 

et de creer un outil aux enqueteurs de 1 'escouade. 

L'escouade n'est pas le seul moyen d'action mis a la disposition 

d'un service de police pour controler le val qua1ifie. On sait, par 

exemple, qu'au debut des annees 1970, la police de Montreal a cree une 

unite qui avait comme tache d'empecher une bande de commettre un delit 

deja prepare. Certains agents prenaient done en filature une bande et 

amassaient assez d'informations pour intervenir just~ avant la perpe­

tration du de1it. Une confrontation entre le corps de police et la 

bande representait alors la seule issue possible. On sait d'ailleurs 

(Elie 1980) que de 1968 a 1977, 11 fusillades eurent lieu lors d'un 

val de banque ou de caisse populaire. L'enquete de la Commission 

de police du Quebec (1976) reve1e d'ai1leurs qu'entre 1970 et 1972, 11 
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suspects furent tues lors d•une attaque contre une institution bancaire. 

En 1964, le service de police de Montreal creait un syst~me 

de repression designe sous le nom .. Operation Pierre 11
• Ce mecanisme, 

qui existe toujours aujourd•hui, vise principalement a deployer des 

forces policieres suite a un appel signalant un val a main armee. Les 

patrouilleurs de 1 •operation choisissent un endroit strategique par 

rapport au lieu du delit et commencent leur recherche , on fait done 

une 11 fouille 11 systematique du quartier. 

o•autres operations visant egalement la repression du val qua­

lifie sont creees pour un temps limite. En juillet 1975, 1 •operation 

10-13 lancee par le service de police de la communaute urbaine de 

Montreal voulait contrer les vols a main armee et les vols par effrac­

tion. Les effectifs policiers de certaines regions devaient concen-

trer leur effort sur ces delits. Au mois de mai 1976, une equipe spe­

ciale fut constituee pour enqueter sur le val de la Brinks (2,8 millions): 

descentes et perquisitions furent alors nombreuses. Enfin en 1981, 1 •o­

peration 11 0uragan 11 concentra ses efforts sur la lutte aux vols a main 

armee dans les districts les plus touches, il s•en suivit une hausse 

remarquee du nombre d•arrestations. 

En plus du travail interne au service de police, a Montreal on 

travaille en collaboration avec 1 •Association des banquiers canadiens 

qui fournit aux policiers des photos de suspects. Le policier, grace 
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a certains informateurs arrivent alors a identifier les individus. 

L'Association des banquiers canadiens remet alors une recompense a 

1 'informateur via le pol icier connaissant ce contact. 

Ces operations, plutot reactives, sont par ailleurs assistees 

de methodes a caractere preventif. Deja, a la fin des annees 1960, 

Montreal possedait une section destinee a la prevention. La Commission 

de police du Quebec (1972) relate que cette equipe visitait les socie­

tes bancaires afin de renseigner leurs employes sur la marche a suivre 

lors d'un val et afin d'etablir les besoins des banques en matiere de 

securite. En 1980, de telles visites sont encore effectuees et on con­

tinue a faire des recommandations en termes de prevention. 

Taux de resolution des delits 

L'utilisation du taux de resolution se veut un indice de 1 'ef­

ficacite ou du degre de repression d'un corps policier face a un certain 

type de criminalite. On associe d'ailleurs frequemment la competence 

d'un officier au nombre de causes qu'il eclaircit ou mene devant les 

tribunaux. Il devient alors interessant d'estimer ces donnees afin de 

voir si effectivement le taux de resolution affecte le nombre de val. 

Malheureusement nous n'avons pu acquerir toutes les donnees 

concernant cet aspect. Les donnees pour Toronto sont disponibles de 

1967 a 1979 et celles pour la C.U.M. de 1974 a 1979 et pour 1 'annee 

1981. Le taux de solution pour volsde banque ala Communaute urbaine 

I 
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de Montreal est calcu1e comme suit: on considere le nombre de delits 

resolus durant u·ne annee (meme si ceux-ci ont ete commis 1 'annee pre­

c~dente) puis on divise ce nombre par la quantite de delits commis au 

cours de l 'annee, enfin on effectue le pourcentage. La valeur de cet 

indice est done plutot douteux car on met en relation deux faits qui 

ne se referent pas a la meme periode de temps. 11 faut done s'attendre 

a ce que le taux soit gonfle. Par exemple, au Quebec en 1975 on 

evaluait a 28% (C.P.Q. 1976) 1e taux de solution pour volsde banque. 

A Montreal, le tableau 21 indique, pour 1 'annee 1975, un taux de re­

solution de 38%. Etant donne que 1 'on sait qu'une bonne part des vo1s 

de banque quebecois sont perpetres sur 1e territoire de la communaute 

urbaine de Montreal, il est etonnant de voir un si grand ~cart entre 

les deux taux. Mais comme aucune autre donnee n'est disponible nous 

devons nous contenter de ce1les-ci. 

Malgre les taux quelque peu gonfies, ie tableau 21 ~ndi~ue 

que le taux de solution a Toronto est a peu pres toujours superieur a 

celui de Montreal et de beaucoup. Ceci peut se comprendre par le nom­

bre de delits auxquels doivent faire face les policiers. On peut 

alors se demander si le taux de resolution que les policiers de Toronto 

gardent toujours relativement fort n'a pas une influence sur la cons­

tance du nombre de delits. Il nous est cependant difficile de rfpon­

dre a cette question puisque 1 'on ne possede aucune base comparative, 

les donnees de Montreal n'etant pas fiables. Neanmoins, nous devons 

sou1igner qu'a la C.U.M. 1a diminution des vo1s de banque en 1982 fait 

suite a une annee oa le taux 'de solution a ete particulierement e1eve. 
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Toronto 

MtHro> 

C.U.i~. 

- -- - - -- - .. 

1967 1968 1969 
65.3 54.1 61.5 
(49) (48) (39) 

TABLEAU 21 
Taux de r~so1ution des vo1s de banque - Comnunaut~ 

urbaine de Montr~a1 -Toronto M~tropolitain 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 
54.4 37.5 79.3 57.1 62.9 53.5 52 67.1 58. 1 

(79) (48) (58) (49) (81) ( 71) (75) (73) (93) 

30.0 38.0 49.0 38.9 44.3 

1979 
36.6 
(57) 

\ 

41.6 
(211) (560) (589) (804) {705) (904) 

Sources: Service de police de 1a corrmunaut~ urbaine de Montreal 
Service de police de Toronto M~tropolitain 

\1) Donn~es non disponib1es 

-

1980 1981 
( 1 ) ( 1 ) 

( 1) 63.0 

- 675 

Note»: les chiffres entre parenth~ses representent 1e nombre de vols de banque et delits connexes. 

--

1982 
( 1 ) 

50.0 

414 

-

........ 
w 

--
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Comme nous n'avons pas de base comparative pour les taux de 

r~solution des vols de banque a la Communaut~ urbaine de Montr~al et 

a Toronto, nous pensons valable de pr~senter brievement les donn~es 

pour les vols qualifi~s et 1es vo1s a main arm~e. Les tableaux 22 et 

23 comparent done 1es taux de solution des vo1s qua1ifi~s et 1es vols 

a main arm~e pour 1es diff~rentes vi11es ou zones m~tropolitaines 

canadiennes. 

C.U.M. 
e 

TABLEAU 22 

Taux de solution - vols a main arm~e 

Villes canadiennes - 1974-1980 

Toronto {l) Calgary Edmonton Vancouver( 1) I ~I -- ______, 

1974 19.6 (165.4) 40.5 ( 31.3) 42.4 (75.7) 37.8 (30.3) 25.1 ( 96.9) 
1975 21 .8 (275.3) 42.8 (40.1) 42.9 (82.6) 42.4 (48.3) 29.9 (123.5) 
1976 22.9 (270.0) 47.2 (30.6) 40.4 (74.3) 42.0 (54.2) 36.8 ( 75.3) 
1977 23.9 (241.3) 41.6 (35.3) 39.3 (74.7) 40.1 (87.5) 36.4 ( 68.5) 
1978 24.5 (234.9) 46.0 (29.0) 65.2 (35.2) 37.6 (54.0) 44.1 ( 71.4) 
1979 19.3 (264.5) 41.5 (27.0) 48.1 (41.1) 36.4 (54.6) 27.6 ( 60.2) 
1980 22.1 (309.6) 46.3 (37.1) 41.6 (50.3) 41.9 (77.7) 31 .6 ( 77.2) 

X taux de 22.01 43.7 45.7 39.7 33.1 
solution 

Sources: Stati s ti que Canada 
(1) Les donn~es se rapportent a 1a zone m~tropo1itaine 

Note: Les donn~es entre parentheses sont 1es taux par 100,000 
habitants. 
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Montreal et son taux record canadien de vo~ a main armee et de 

vols qualifies .est relegue au dernier rang pour ce qui est du taux de 

solution de ces deux delits. L'ecart n'est egalement pas tres grand 

entre ce qui se fait a ~ontreal ou au niveau de la communaute urbaine 

et ce, independamment des annees precedant ou succedant 1 'integration. 

La difference n'est pas non plus tres importante lorsque 1 'on compare 

les taux du vol qualifie et du vel a main armee. Cela s'explique 

aisement, puisque 1 'on a deja vu qu'environ 70% des vols qualifies 

sent des vols a main armee. Le taux de resolution des vols avec vio­

lence a Montreal ou a la communaute urbaine est done relativement fai­

ble puisqu'on ne solutionne en moyenne que 22 vols sur 100 et que cette 

moyenne represente assez bien la realite. L'annee 1966 se distingue 

par ailleurs des autres avec 30% des delits resolus, mais c'est aussi 

1 'annee oD le taux de vols qualifies par 100,000 habitants est le 

plus faible. Vancouver, qui se trouvait deuxieme au chapitre des vols 

de banque, qualifies ou a main armee, se trouve aussi deuxieme avant 

derniere pour ce qui est du taux de solution moyen. Quant aux autres 

villes la resolution des delits est a peu pres toujours superieure a 

35%. Notons, cependant, qu•a Edmonton le taux de solution des vols 

qualifies tend a se maintenir sous ce niveau depuis .1974, et il semble 

que les delits scient aussi a la hausse depuis ce temps. 

Ces donnees nous amenent done a voir une relation entre la 

quantite de delits commis et le taux de solution. Par ailleurs, nous 

ne pouvons savoir le sens de ·Ia relation; y a-t-il plus de vols 



TABLEAU 23 

Taux de solution- Vols qualifi~s 
Vi11es canadiennes - 1962-1980 

Hontr~a1 C.U.M. Toronto (1) Calgary Edmonton Vancouver (1) 

1962 16.4 (143.8) 18 . 2 ( 1 08 • 9 ) 34.3 (34.5) 71.6 (32.9) 38.6 ( 44.3) 27.5 ( 50.9) 1963 14.4 (196.4) 15.9 (143.2) 43.8 (36.3) 44.7 (37.7) 48.1 ( 46.5) . 27.8 ( 64.6) 1964 26.2 ( 161. 7) 29 . 5 ( 114 . 0) 44.0 ( 36 .0) 41.0 ( 30.5) 39.7 ( 54.2) 28.3 ( 72.0) 1965 23.5 {132.4) 24.3 ( 95.7) 45.2 (33.4) 41.9 {41.4) 42.5 ( 67.8) 26.6 ( 71.2) 1966 29.6 ( 121.6) 32.3 ( 91. 7) 40.4 (37 .3) 35.2 {42.9) 48.8 ( 54.8) 23.6 ( 81. 7) 1967 22.5 (167.3) 22.6 (116.5) 45.5 (53.0) 35.0 (49.8) 37.1 ( 67.0) 28.4 ( 90.5) 1968 20. 5 ( 169 .1) 20. 9 ( 120 . 5) 46.4 (62.8) 38.9 ( 50.1) 50.9 ( 81.4) 33.0 ( 97 . 2) 1969 18.4 (245.8) 18.5 (171.4) 44.3 (66.4) 40.3 (50. 8) 48.6 ( 98.9) 25.2 (109.6) 1970 20.2 (274.1) 21. 2 ( 180 . 8 ) 44.1 (65.1) 45.0 (53.0) 58.0 ( 142 .1) 25.3 ( 168. 7) 1971 22.8 (207.0) 22.4 (143.1) 42.3 (64. 7) 41.9 ( 69.2) 48.8 (136.2) 25.8 (153.6) 1972 24.2 (193.0) 24.6 (140.2) ( 2) (13. 5) (2) {14.0) (2) ( 169. 1 ) (2) ( 190.6) 1973 26.9 (239.3) 25.2 (175.4) (13.1) (80.8) (169.2) ( 204. 1) 1974 22.9 (337.8) 21. 1 (257. 9) 38.5 (81. 9) 42.5 (81.5) 33.5 (145.8) 22.2 (226.4) 1975 22.1 (495.5~ 21.4 (376.4) 38.6 (87.5) 45.9 (93.6) 31.0 ( 188. 7) 25.1 (241.5) 1976 21.8 ( 501.9 21.9 (361.2) 41.1 (81.1) 41.4 {83.8) 30.1 ( 199. 1 ) 31.5 { 189.8) ........ 
0\ 1977 22.6 {449.3) 22.9 {332.2) 38.5 ( 77.4) 37 . 1 ( 89.4) 32.5 (221 .2) 31.5 (163.2) 1978 (2) 22.5 (326.9) 41.4 (81.3) 41.5 (71.2) 30.2 (172.8) 31.8 ( 197.1) 1979 (2) 18.7 (386.6) 37.8 (82.6) 35.8 (89.6) 28.5 ( 162.9) 24.2 ( 171.9) 1980 (2) 20.0 (459.6) 41.3 ( 96 .8) 38.5 ( 99. 5) 33.3 (200.6) 26.8 (214.2) 

Moyenne 
22.2 22.3 Taux de solution 41.6 42.2 40.0 27.3 

Sources: Statistique Canada - Service de police de Montr~a1 et de la Communaut~ urbaine de Montr~a1 

(1) Les donn~es se rapportent a 1a zone m~tropolitaine 
(2) Les donn~es ne sont pas disponibles 

Note: les chiffres entre parenth~se sont 1es taux par 100,000 habitants 

------ ---- ------
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car le taux de solution est faible ou bien le taux de solution est 

bas car il y a ~lus de d~lits. Nous reviendrons, en cours d•analyse 

sur ce sujet. 

Autres renseignements pertinents 

Avant de ~ettre un terme a la presentation des donnees concer­

nant le vo1 de banque et avant d'analyser celles-ci nous crayons per­

tinent de donner quelques informations breves concernant 1 •age appro­

ximatif des suspects, 1a violence lors des vols de banque, 1a situation 

dans quelques villes americaines et la distribution spatiale des delits a 

, ~bntreal. Ces dernieres donnees ne pourront qu'amel iorer la dfscussion finale. 

L' age approximatif des suspects 

En 1967, Tardif ~valuait que 22% des vo1s de banque etait commis 

par des individus ag~s de 18 a 22 ans, 30% des vo1s par des gens ages 

de 23 a 27 ans et 24% par des personnes de 28 a 32 ans. Pour les an­

nees 1970 a 1972 la commission de police du Quebec (1972) constate que 

des jeunes de moins de 18 ans sent impliques dans 38.9% des vols, ceux 

de 18 a 25 ans, dans 37.1 % des vols et ceux de 26 a 33 ans dans 16.5% 

des delits. L'implication des mineurs semble done avoir fait un saut 

important de 1967 a 1972. Cependant nous crayons pouvoir affirmer que 

celle-ci est presentement a la baisse et ce meme si le groupe commet­

tant le plus de vols de banque au Quebec est age de moin~ de 25 ans. 
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En se referant au tableau 24, on constate que 1 'implication des mineurs 

est beaucoup plus importante au Quebec que dans les deux autres provin-

ces. En Ontario, on remarque en 1979 et 1980 un certain rajeunissement. 

Les policiers de Toronto attribuent d'ailleurs (Cedilot, La Presse 1982) 

la recente hausse des vols de banque a 1 'augmentation du chOmage chez 

les jeunes de 18 a 25 ans. 

Alors qu ' a Montreal, les policiers (Cedilot, La Presse, 1982) 

font remarquer que le pourcentage de juvenilesarretes pour avoir commis 

un hold-up a di minue de moitie en 1982. Il serait done interessant 

d'avoir des donnees pour l'annee 1982 et de voir si l'implication des 

juveniles a reellement diminue ~ Montreal et augmente en Ontario. 

TABLEAU 24 

Age approximatif des suspects de vo1s de banque 

C.U.M. Quebec Ontario Col. Brit. 
1980 1981 1979 1980 1981 1979 1980 1979 1980 

Mains de 18 6.5 3.1 5.1 5.6 2.7 B- 0.6 3.2 0.8 
18 - 22 I 54.4 48.9 46.3 53.1 49.3 15.7 17.9 28.5 13.3 
23 - 27 29.8 36.1 38.1 31 . 1 36.1 37 .l 38.9 41.5 46.1 
28 - 32 6.7 6.9 6.8 6.6 7.1 17.6 19.1 20.7 25.0 
33 - 37 1 . 0 2.5 1 . 7 1 . 3 2.2 9.2 10.5 3.1 6.2 I 
38 - 42 1 . 1 1. 3 1 . 2 1 .4 l. 6 7.4 2.5 1 . 6 3.9 I 

43 et t 0.5 1 . 2 0.8 0.9 1. 0 13.0 10.5 1 . 6 4.7 

x 22 23.2 22 22 23.2 30 29 25 28 

Source: Association des banquiers canadiens 
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Un point est cependant certain c'est que le pourcentage de 

jeunes accuses a toujours ete depuis 1962, en ce qui concerne le vol 

qualifie et depuis 1974, pour le vol a main armee, plus important a 

Montreal que dans les autres villes. A Montreal ce pourcentage se 

situe pour le vol qualifie en moyenne a 30%, et a ete a son plus fort 

en 1975. A Toronto, cette moyenne est de 17%, a Vancouver de 13.2%, 

a Calgary de 12.8% eta Edmonton de 10%. Pour le vol a main armee 

les donnees sont fortement similaires, sauf pour Vancouver oO le 

pourcentage moyen de jeunes accuses de volsa main armee depuis 1974 

est de 23%. 

La violence lors des vols de banque 

Il est difficile d ' evaluer la violence reelle deployee lors 

d'un vol de banque. On sait cependant qu'a partir de 1974, les delits 

connexes au vol de banque demandant une plus grande violence ont ete 

a la hausse au Quebec, en Ontario et en Colombie-Britannique. Nous 

faisons reference ici aux extorsions, aux prises d'otages, aux appels 

a la bombe ou toute tentative de commettre un delit de ce genre. Un 

releve du nombre de ces delits nous revele egalement que ce phenomene 

para1t aujourd'hui s'attenuer alors qu'il etait a son plus fort en 

1975. Au Quebec, en 1975, les succursales bancaires sont victi mes 

de 65 de1its de ce type dont 13 prises d'otages, ce total baisse a 

39 en 1976, a 20 en 1977 a 12 en 1978, a 7 en 1979 et enfin a 6 en 

1980. La progression est a peu pres identique en Ontario et en Colombie­

Britannique mais cette criminalite n'est pas aussi importante qu'au 
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Quebec. C'est aussi en 1975 que ces deux provinces furent le plus 

touchees avec respectivement 28 et 12 delits de ce type. Notons aussi 

que cette criminalite se concentre generalement dans les villes 

importantes. 

La situation dans les villes aux Etats-Unis 

Si le probleme des vols de banque au Canada para1t specifique 

a Montreal, la situation au niveau des villes nord-americaines resitue 

Montreal a un plan mains particulier. 

Quoique nous n'ayons pas de donnees completes se rapportant 

aux villes americaines nous savons qu'au cours des annees 70 ces villes 

furent aux prises avec une augmentation soudaine des vols de banque 

(Katz 1979), Lunden(l973), Mitchell (1980). Aux Etats-Unis, la recru­

descence des vols de banque se fait sentir depuis le milieu des annees 

1960. Le 11 Federal Bureau of Investigation 11 souligne que de 1969 a 1974 

le vol de banque s'est accru dans une proportion de 94% alors qu'entre 

1973 et 1977, Katz (1979) mentionne que le pourcentage d'augmentation 

s'est fixe a 90. Au chapitre des villes il semble que New-York et 

Los Angeles scient les endroits les plus marques par le vol de banque. 

En 1978 et 1979, les succursales bancaires de la ville de Los Angeles 

et de ses environs subissent 782 et 1,100 attaques a main arme. En 

juillet 1979, les autorites enregistre 127 vols de banque et en aoOt 

144. A New-York le phenomene s'est produit a peu pres au meme rythme 

durant ces annees. 
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Des villes comme Chicago, Detroit et Atlanta rapportent pour 

leur part beaucoup moins de vols de banque. Par exemple, en 1978 et 

1979, on comptabilise 21 et 22 attaques a Chicago. A Detroit suite 

aux 155 vols de 1974, le probleme semble s'amoindrir et les succur­

sales sont victimes d'environ 20 delits en 1978. Alors qu'a Atlanta 

a~ mois d'octobre 1978 et 1979, les banques se declarent victimesd'en­

viron 75 attaques. 

Distribution spatiale 

Les donnees mises a notre disposition par 1 'association des 

banquiers nous permettaient de situer geographiquement, a 1 'interieur 

des vi1les, chaque vol de banque. Mais un tel projet etant d'une en­

vergure considerable nous avons dQ nous contenter de 1a distribution 

des delits par district policier a Montreal pour les annees 1964, 1967, 

1973 et 1979 a 1981. A partir de ces donnees nous avons tente d'ef­

fectuer des cartes geographiques qui rendraient compte de 1 'evolution 

de la distribution spatiale des delits. Cependant, la tentative de 

retracer une evolution ne fut pas fructueuse, la delimitation des zones 

enlevant la possibilite de travailler a ce niveau. De cette etude une 

seule constance fut remarquee: le pourcentage eleve ·des delits commis 

dans le peste du centre-ville, autrefois le paste 10 et aujourd'hui le 

district 25. 

Les trois cartes geographiques des delits a Montreal (1979, 

1980, 1981) effectuees par 1 •association des banquiers confirment aussi 
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la concentration des vols de banque dans cette zone. L'association 

souligne que les· vols se concentrent le long de la ligne du Metro de 

Montreal entre les stations Peel et Berri Demontigny. De plus le 

nombre de delits tend a diminuer lorsque 1 'on s'eloigne de la station 

Berri Demontigny pour aller vers le nord de la ville. 

Les del its semblent done etre perpetres a 1 'interieur de 

la zone la plus commercialisee de la ville. Les cibles y sont plus 

nombreuses et les opportunites de passage a 1 •acte y sont probablement 

meilleures. 
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L'approche privilegiee au cours de ce travail se rattachait 

a 1 'analyse statistique des vols commis contre les institutions ban­

caires. Nous avons done tente de remonter aussi loin que possible dans 

le temps afin d'evaluer a quel moment ce type de criminalite a pris une 

ampleur telle qu' elle devienne une preoccupation de la part de differen­

tes autorites. Certains aspects nous ont egalement permis de comparer 

le type d'evolution de ce phenomene pour les villes canadiennes. D'au­

tres elements tels que la prevention et la reaction de la police ont 

egalement alimente ce travail. 

Le choix d'une approche statistique et descriptive limite 1 'a­

nalyse pouvant etre effectuee a partir des donnees. Neanmoins nous 

sommes arrives a certaines constatations qui pourront etre confrontees 

a differentes conclusions de recherches enumerees au cours du premier 

chapitre. Cependant lorsque 1 'on se place dans une perspective dynami­

que il est toujours preferable de se referer a plusieurs variables pou­

vant avoir une valeur explicative et de tenter de cerner l'effet de 

1 'une sur 1 'autre. Ainsi, comme nous privilegions une analyse dans 

la perspective d'un systeme oG les elements fonctionnent en interaction, 

nous ne pouvons nous permettre de proposer un modele explicatif et 

theorique. Evidemment, il aurait ete souhaitable de detailler tous les 

indicateurs (economique, culturel, demographique, etc ... ), de former un 

modele d'interpretation general et d'evaluer sa valeur a 1 'aide de me­

thodes appropriees. 11 faut cependant se rendre compte qu'une analyse 

detaillee de plusieurs facteurs sur une longue periode dans certaines 
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villes ou regions demande une recherche de longue haleine qui doit se 

faire suite a une evaluation preliminaire de la situation d'un type 

de criminalite. La presente etude constitue done essentiellement cette 

etape de base, ainsi notre travail fournit des pistes aux chercheurs 

interesses a ce phenomene mais il ne peut se prevaloir du titre de 

travail a valeur explicative. Malgre ce fait, nous pouvons prendre 

certains facteurs isolement et les confronter a 1 'evolution des vols 

de banque; nos diverses constatations permettant une interrogation de 

la valeur ou du poids des differentes conclusions de recherch~enumerees 

au cours du premier chapitre. Ayant pese 1 'importance de ces differents 

elements nous pourrons alors proposer certains contextes hypotheti-

ques aptes a expliquer les variations du phenomene. Notons cependant 

que ces derniers points ne sont que des propositions non verifiees qui 

veulent simplement fournir des voies a la comprehension du phenomene. 

Ce chapitre mettra ainsi fin a notre etude en presentant au 

prealable nos principales constatations, en confrontant en second 

lieu certaines conclusions de recherches a nos donnees et enfin en four­

nissant quelques pistes explicatives a partir de facteurs pouvant influen­

cer 1 'evolution des vols commis contre les institutions bancaires. 
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Principales constatations 

Avant de mettre a l 'epreuve certaines conclusions d'etudestou­

chant le vol avec violence nous croyons essentiel de presenter un bref 

resume de ce que nous ont revele les informations concernant le vol de 

banque. Nous retracerons ainsi les elements specifiques a 1 'evolution 

des delits dans chaque zone etudiee, en soulignant les points de diver­

gence ou de convergence. 

Rappelons en premier lieu que le vol de banque est un type de 

criminalite essentiellement urbain mais qui se produit, selon les vil­

les, a un rythme different. Nous n'avons pas constate de patron d'evo­

lution similaire de ce phenomene si ce n'est que la vague de vols de 

banque de 1975 a Montreal s'est aussi produite a Vancouver. La compa­

raison de 1 'evolution des vols perpetr~s contre les institutions par rap-

port aux autres vols n'a pas non plus permis de constater que les dif­

ferents delits acquisitifs se developpaient selon un trace specifique. 

Cependant dans les deux villes les plus touchees par cette criminalite 

on degage un certain scheme similaire. C'est ainsi qu'a Montreal, de 

1967 a 1975, les vols de banque, les vols a main armee, les vols qua­

lifies et les crimes contre la propriete suivent a peu pres le meme 

trac~. A Vancouver, la p~riode de 1975 a 1980, est la plus frappante 

puisque les trois types de volsavec violence subissent les memes varia­

tions au fil des annees. 
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Au niveau des observations d'ensemb1e i1 est difficile de 

retracer des simi litudes frappantes. Neanmoins, il faut souligner 

la recrudescence de tous 1es de1its, dans toutes 1es villes a un mo­

ment ou a un autre au cours de 1a periode analysee. Mentionnons ega-

1ement, au chapitre des si militudes, 1a vague de delits tels que les 

prises d'otages et 1es extorsions constates au Quebec, en Ontario et 

en Colombie-Britannique a partir de 1975. De plus, nos calculs n'in­

diquent pas de differences marquees en ce qui concerne le montant d'ar­

gent vole lors des vols de banque dans les villes. 

A defaut de ressemblances entre 1 'evolution et les caracteris­

tiques de ce delit on peut se permettre de soulever les specificites 

qui entourent level de banque a Montreal. La ville ayant un nombre 

record de vols de banque se retrouve aussi au premier rang lorsque 1 ' on 

considere level qualifie et 1e vol a main armee. De plus, environ 70% 

des vo1s qualif i es sont perpetres a 1 'aide d'une arme offensive et en­

viron 80% de ces derniers sont commis avec une arme a feu. Il en est 

de meme lorsque 1 'on observe les donnees sur le vel de banque; on cons­

tate alors que des armes sont utilisees dans plus de 85% des vo1s. 

Ainsi Montreal est non seu1ement plus victime que les autres vil1es, 

elle est aussi la ville oQ la majorite des vols se commettent a 1 'aide 

d'une arme et ce contrairement aux autres villes ou provinces. De ce 

fait, en terme de gravite selon la loi, les citoyens de Montreal font 

face a un probleme plus important. 
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Le nombre de suspects par vol represente une autre caracteris­

tique du vol de .banque a Montreal puisque dans cette ville les delits 

sont commis plus frequemment qu'ailleurs par groupe de deux ou de trois. 

Quant a 1 'age, il semble que les jeunes de mains de 25 ans commettant 

un vol de banque soient plus nombreux a Montreal que dans les autres 

villes. 

Notons enfin, comme autre specificite montrealaise, le taux de 

resolution des delits particulierement faible pour les vols qualifies 

et les vols a main armee. Pour ce qui est des vols de banque, malgre 

une lacune au niveau de ces donnees, nous pouvons souligner qu'il est 

d'environ 20% inferieur a celui de Toronto. Malgre cette particularite, 

il faut noter qu'a Montreal comme partout, le nombre reel d'infractions 

semble influencer le taux de solution ou vice et versa. Ainsi, pour 

le vol qualifie et le vol a main armee le taux de resolution de la po­

lice paratt varie inversement par rapport a 1 'ampleur de la criminalite. 

Au chapitre de la prevention, nous savons, par le biais des mem­

bres de 1 'Association des banquiers canadiens, que les succursales ban­

caires quebecoises sont beaucoup plus equipees de systemes de protec­

tion (camera, pare-balles, systeme d'alarme ... ) que les succursales des 

autres provinces. Ainsi, la quantite de moyens de protection para1t 

etre une autre specificite reliee au vol de banque. 

Ces differents elements devront retenir notre attention en cours 

d'analyse. D'autres aspects plus particuliers viendront egalement 
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alimenter notre discussion. 

Commentaires face a certaines conclusions de recherches 

Nous venons d'effectuer un bref resume de nos principales cons­

tatations a un niveau global et specifique. Ces informations, quoi­

qu'interessantes, n'ont pas cerne 1 'aspect theorique et plus compre­

hensif du phenomene. Nous nous proposons done de reprendre certains 

facteurs proposes par differents chercheurs comme explicatifs de cette 

criminalite et de les analyser en fonction de nos donnees. Soulignons 

encore ici que le cadre de notre etude limite ces commentaires, nous 

nous permettrons cependant de toucher superficiellement certains points 

sans nous appuyer sur une analyse sophistiquee. Certaines remarques 

cadrent done dans un contexte hypothetique qu'il serait bon de repren­

dre a 1 'interieur de recherches subsequentes. Les moyens d'evaluer ces 

etudes ne sont evidemment pas taus a notre disposition, nous avons done 

choisi les themes pouvant etre evalues avec plus de rigueur. De plus, 

certains facteurs pris isolement, comme nous le faisons, peuvent 

sembler n'avoir aucun effet sur le vol de banque, alors que s'il etait 

analyse au sein d'un systeme,l 'image a tirer pourrait s'averer quelque 

peu differente. 

Notons, avant de passer a la discussion, que nous posons comme 

base d'analyse la supposition suivante: une meme cause produit les 

memes effets. Ce genre d'approche fait suite a la demarche entreprise 
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tout au long du travail qui visait a maximiser les comparaisons. Ainsi, 

pour continu~r 9ans la meme logique nous travaillerons avec une base d'a­

nalyse ~~i · aujourd'hui n'est ni d~mentie ni prouv~e. 

La vague de crime, r~elle ou construite? 

Les s~ries que nous avons examin~es peuvent etre qualifi~es de 

fiables et repr~sentent de veritables statistiques nous permettant 

d'~valuer 1 'ampleur r~elle qu'a pris le val de banque. La valeur de 

ce delit comme indice de la criminalite globale ne peut etre evaluee 

ici, mais il peut en etre autrement pour ce qui est de sa qualite comme 

indicateur de la quantite de vols avec violence dans les villes. En 

fait on a constate que pour les deux villes (Montreal et Vancouver) ou 

il y a un nombre plus appreciable de vols de banque il y avait egale­

ment plus de vols qualifies, et ce tout au long de la periode analy­

see. D'autre part, a Edmonton oO le taux de vols de banque est rela­

tivement faible il y a proportionnellement plus de vols qualifies. La 

question relative a la valeur d'une serie fiable comme indicateur de­

meure done en suspens mais nous pouvons nous questionner sur les propo­

sitions des auteurs contredisant 1 'existence d'une augmentation reelle 

de Ia criminalite. 

L'allure de nos series souleve nettement qu'une vague de vols 

de banque est survenue en 1974 a Montreal et a Vancouver. Celle-ci s~ 

distingue aussi tres bien lorsque 1 'on jette un regard sur le val qua­

lifie et le val a main armee. Ainsi dans les deux villes ou 1 'on 
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constate une vague, celle-ci se produit pour des series que 1 'on con­

sidere parfois plus des indicateurs de la reaction sociale que du vo­

lume de criminalite. Des lors il est possible d'affirmer qu'une vague 

de vols avec violence a reellement eu lieu, et de ce fait remettre en 

question certaines conclusions de recherchesniant la vague de crimi­

nalite en l'attribuant a une plus grande repression de la part du 

systeme de justice ou a un meilleur signalement. Ce processus ne 

pouvant etre mis en cause pour le phenomene des vols de banque nous 

devons rejeter 1 'hypothese voulant qu'il y ait statistiquement, mais 

non reellement, plus de criminalite. Ainsi nous nous rallions a l'o­

pinion des auteurs (Conklin, 1972: Noble, 1977; President's commission, 

1967) admettant 1 'existence d'une vague de criminalite. 

Neanmoins les modeles de controle de la criminalite (V!ilkins, 

1964, Ditton, 1979) ne peuvent etre exclus d'un processus d'interpreta­

tion, cependant d'autres renseignements sont necessaires a une evalua­

tion plus minutieuse de ces modeles. ·Mais il faut souligner que selon 

la theorie de Ditton (1979) la vague de vols de banque de Montreal et 

de Vancouver et toutes les autres variations du phenomene ~e seraient 

dues qu'aux effets du controle social. On peut alors s'interroger sur 

le pourquoi des variations concomitantes d'un delit par rapport a un 

autre ou d'un delit dans une ville par rapport au meme delit dans une 

autre ville. Est-ce que le controle peut etre a ce point important 

pour guider les variations du vol de banque, du vol qualifie et des 

delits centre la propriete? Ne devrions-nous pas plutot penser qu'il 
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y a d•autres elements a considerer lorsque 1 •on analyse les tendances 

de la criminalite? 

Nous croyons pouvoir repondre par 1 •affirmative a la seconde 

question. Les elP.ments de 1 •analyse qui suit aideront d 1 ailleurs a 
alimenter cette discussion. 

Demographie et vols de banque 

La surpopulation des villes a souvent ete citee (Peyrefitte 

1977, Conklin 1972) comme facteur expliquant les taux de criminalite 

de violence plus eleves. On a done tendance a dire que plus une ville 

est peuplee plus son taux de criminalite sera fort. 

Nos donnees ne confirment pas cette assertion si 1 •on compare 

les villes de Toronto, de Montreal et de Vancouver. Elles ne soutien­

nent pas non plus les resultats de recherches soulevant une correlation 

positive ou negative entre le taux de vols qualifies et la densite de 

population (Danzinger 1976, Pressman et Carol 1971, Kvalseth 1975). 

Montreal, malgre sa population plus importa~te que dans les 

autres villes, a vu celle-ci diminuer depuis le recensement de 1966. 

Ainsi, la densite de la ville est passee de 8,189 p~rsonnes au kilometre 

carre a 6,190. A Toronto, la population de la ville tend a diminuer 

depuis 1971, le nombre d 1 habitants au kilometre carre est ainsi passe de 

7,340 en 1971 a 6,168 en 1981. Enfin, a Vancouve~ on constate un volume 
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de population .A peu pr~s stable et une densit~ d'environ 3,600 personnes 

au kilometre carr~. 

C'est done au coeur de la ville la plus peupl~e et la plus dense 

que le volume de vols de banque est le plus grand. Mais Vancouver, zone 

mains dense et mains populeuse que Toronto,se voit affliger d'un taux de 

victimisation de succursales bancaires plus important qu'A Toronto. De 

plus, on sait que la zone m~tropolitaine de Toronto est aussi importante, 

si non plus,que celle de Montr~al au point de vue population mais le 

nombre de vols de banque ne peut etre aussi important qu'a Montr~al 

puisque moins de vols sont perpetr~s en Ontario que dans la seule ville 

de Montr~al. Soulignons enfin que le nombre de vols de banque s'est 

accru rapidement A Montr~al jusqu'en 1979 mais que durant ce temps la 

densit~ de population n'a cess~ de d~cro1tre. Alors qu'a Vancouver, 

la densit~ est stable mais on observe une recrudescence du ph~nom~ne 

jusqu'en 1975. 

Ces diff~rentes consid~rations nous amenent done a rejeter 

1 'hypothese associant la densit~ de population d'une ville A la multi­

plication des vols de banque. Toutefois, il demeure int~ressant d'en 

voir 1 'effet sur des villes comme Calgary et Edmonton. Ces deux villes 

et leur expansion r~cente repr~sentent un cas particulier puisque du­

rant la p~riode ~tudi~e on ne peut nier qu'une certaine modification 

sociale a affect~ ces villes. Mais puisque nous rejetons 1 'association 

entre 1 'augmentation de criminal it~ et la densit~, on doit s'interroger 
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sur 1 'effet indirect de la densite sur la criminalite . En fait nous 

avons observe une tendance a la hausse des vols de banque dans ces 

deux villes; a Edmonton depuis 1973 et a Calgary depuis 1976. L'urba­

nisation acceleree de ces villes a cependant debute avant ces periodes 

et les densites respectives sont a la hausse depuis 1961. Nous crayons 

cependant qu'une correlation positive pourrait etre trouvee apartir 

des donnees de Calgary et d'Edmonton entre le developpement de la ville, 

1 'urbanisation et le taux de vols de banque. L'effet indirect de la 

densite de population sur la criminalite pourrait done se concevoir, 

comme le font Wilson et Boland (1976), sur la base des opportunites qui 

se multiplient et sur le developpement de sous -cultures. Pour ce qui 

est de la sous-culture, Wilson et Boland (1976) utilisent les conclu­

sions de Wolfgang et Ferracuti, et proposent qu'une plus grande densite 

de population facilite 1 'association entre criminels et par le fait 

meme une augmentation de leurs activites. La question des sous-cultures, 

tres vaste et englobante ne peut s'analyser par le biais de nos donnees, 

il faudrait alors resoudre un probleme de taille a savoir: qu'est-ce 

qui aurait empeche le developpement de cette sous-culture et de ses 

activites a Toronto? De plus, lorsque 1 'on parle de multiplication des 

opportunites ou des cibles on doit se rappeler que partout on a vu le 

nombre de succursales bancaires s'accro1tre et que c'est a Toronto qu'il 

y a proportionnellement plus de succursales par rapport au nombre 

d'habitants. 
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Ainsi les propos de Wilson et Boland sont interessants lorsque 

1 'on considere le cas des villes de Calgary et d'Edmonton mais ils sont 

moins revelateurs pour ce qui est des autres villes. 

En bref, nous pouvons degager de ces considerations plusieurs 

modeles distincts. A Montreal la densite de population diminue alors 

que la criminalite centre les banques augmente; a Toronto la densite 

tend a s'abaisser mais les vols de banque restent plutat stables;a 

Vancouver durant la periode couvrant les annees 1967 a 1975, on cons­

tate une densite stable et une tendance a la hausse des delits et 

apres 1975 la densite demeure la meme alors que les vols de banque 

sont nettement a la baisse. Enfin a Calgary et Edmonton il faut 

specifier qu'il y a eu une hausse recente du phenomene et parallelement 

un accroissement de la densite. Ainsi, en effectuant des correlations 

on pourrait s'attendre a voir des relations positives, negatives ou 

nulles entre ces deux elements. Chaque ville aurait done un pattern 

particulier, ce qui nous porte a croire que cette variable demographi­

que peut difficilement rendre compte des variations de 1 'ampleur du 

phenomene. D'autre part, il est possible de dire que les villes de 

Toronto, Vancouver et Montreal ont garde durant les annees 1967 a 1980, 

un certain niveau d'urbanisation qui fait partie integrante de la cul­

ture. Tandis que pour Calgary et Edmonton la recente expansion des 

villes met plus en valeur la notion de densite, puisque,dans ces villes, 

les habitants subissent les effets connexes a 1 'urbanisation et doivent 

s'y adapter. 
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Ainsi, tout comme 1es auteurs du rapport Peyreffitte (1977), 

nous crayons plus a 1 •effet de 1 •urbanisation et des changements que 

cela produit au sein d•une societe qu•a la simple notion de densite. 

Les changements dans la distribution d•age a aussi ete cite a plusieurs 

reprises comme facteur explicatif de 1 •accroissement des delits de vio­

lence (Ferdinand, 1970; President•s commission on law enforcement and 

administration of justice, 1967; Sagi et Wellford, 1968). On suppose 

alors que les jeunes commettent de plus en plus de delits violents mais 

etant donne que ce groupe d•age est actuellement a la baisse on doit 

s•attendre a une diminution des taux de criminalite. 

Au Canada, on constate dans chaque province une expansion con­

siderable des naissances suite ala deuxieme guerre mondiale. L•annee 

qui marque le plus grand changement demeure 1 'annee 1951 ou 1e groupe 

des 0-4 ans forme partout plus de 10% de la population, situation 

qui durera jusqu•en 1966. En 1971 ce groupe ne represente plus que 8% 

de la population canadienne. Au Quebec on constate, comme ailleurs au 

Canada, une augmentation du groupe 0-4 ans en 1951, mais ce dernier 

formait en 1946 12.2% de la population et en 1941 10.6%. Il y avait 

ainsi plus de jeunes au Quebec que dans les autres provinces jusqu'en 

1951 inclusivement, apres cette date 1 •Alberta surpasse le Quebec alors 

qu'en Colombie-Britannique et en Ontario les proportions sont a peu pres 

1es memes qu'au Quebec depuis 1966. 
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L'accroissement des naissances peut done etre significative 

au niveau des v~ls qualifies ou des vols de banque en autant que 1 'on 

puisse verifier 1 'implication reelle des jeunes dans ce type de crimi­

nalite. L'analyse de la composition de la population criminelle est 

done un theme indissociable de cette hypothese. 

Composition de la population criminelle 

Si on desire evaluer l 'impact d'une cohorte sur un type de cri­

minalite il faut egalement conna1tre qui commet ces delits. Ceci n'est 

evidemment pas une question simple a resoudre mais nos donnees semblent 

confirmer les differentes recherches determinant 1 'age des suspects 

entre 18 et 25 ans. Ce groupe de suspects est beaucoup plus important 

au Quebec que dans les autres provinces pour les annees 1979 et 1980. 

La criminalite contre les succursales est done caracterisee, au Quebec, 

par une population criminelle mains agee. On ne peut malheureusement 

savoir si tel etait egalement le cas au cours des annees 1960 pour les 

differentes provinces mais nous avons pu le confirmer pour le Quebec. 

Nous ne pourrons done generaliser 1 'interpretation qui suit mais celle­

ci nous parait assez interessante pour etre divulguee. 

Nous savons d'abord qu'en 1967 a Montreal, 52% des vols de ban­

que sont commis par des individus ages de 18 a 27 ans et 24% par le 

groupe des 28-32 ans. Les donnees de la Commission de police du Quebec 

(1972) indiquent qu'en 1970 et 1972, 38.9% des vo1s impliquent des jeunes 

de mains de 18 ans. On postule alors une juvenilisation de ce type de 
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criminalite qui se serait produite entre 1967 et 1970. Celle-ci coYn­

cide d'ailleurs. avec les donnees observees au niveau du vol qua1ifie 

qui indiquent un pourcentage plus grand d'arrestations de mineurs en 

1969. L'augmentation de juveniles va aussi de pair avec 1 'accroisse­

ment des naissances de 1951-1956. En 1979, 1980 et 1981 on remarque 

un vieillissement de la population criminelle, celle-ci etant agee de 

18 a 27 ans. On peut done postuler 1 'existence d'une cohorte qui a 

continue a faire des actes de1ictueux au cours des ans. Par exemp1e, 

les jeunes nes en 1956 seront ages de mains de 18 ans entre 1970 et 

1972 et de mains de 27 ans entre 1979 et 1981, ce groupe demeurant le 

plus representatif des voleurs de banque. 

On constate done une participation accrue des jeunes aux vo1s 

de banque commis au Quebec. Ainsi, tout comme certains auteurs 

(President's commission on law enforcement and administration, 1967; 

Sagi et Wellford, 1968; Wellford, 1973) nous pouvons croire que l 'aug­

mentation des naissances au cours des annees 1950, soit en partie res­

ponsable de la recrudescence des taux de criminalite a Montreal. Nous 

ne crayons cependant pas qu'une difference d'environ 2% au sein d'un 

groupe d'age soit assez significative pour expliquer une hausse subite 

et substantiel1e d'un type de delit. De plus dans toutes les autres 

villes, les naissances ont aussi augmente, mais la quantite de delits 

n'a pas subi une variation aussi importante qu'a Montreal. En conside­

rant le cas de Montreal isolement, l 'hypoth~se de Zimring (voir Charland; 

1981 , c.f. ler chapitre) peut, pour sa part, etre interessante. Selon 
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1 'auteur, les taux de criminalite seront a la baisse car la population 

des jeunes tend a diminuer. Nous pouvons d'ailleurs nous rappeler qu'a 

la C.U.M. les vols de banque sont actuellement en baisse. 

Toujours en analysant le cas de Montreal et de la province 

de Quebec, la population criminelle demeure interessante en re-

gard du theme de 1 'amateurisme. Gould (1967) ainsi que le FBI (1964) 

et Camp (1967) soulignaient que le val de banque semblait passer aux 

mains des amateurs, ils precisaient ainsi que le passage a 1 'acte s'ef­

fectuait en solitaire. Gould (1967) et le FBI (1965) associaient d'ail­

leurs le changement de la population criminelle a 1 'augmentation des 

vo1s de banque. De ce fait, tout comme DeBaun (1950), Einstadter (1969) 

et Letkeman (1973) ces auteurs font une association entre valeur pro­

fessionnel, travail en groupe et entre amateur - travail en solitaire. 

Si nous considerons ce fait comme representatif de la realite, le phe­

nomene de 1 'amateurisme peut devenir explicatif d'une part de la hausse 

de delits a Montreal. En effet, on a vu dans cette ville qu'il y avait 

de plus en plus de delits commis par des personnes seules et que paral-

1element a cela il y avait recrudescence des vols. En 1980, on constate 

une baisse substantielle des vols en solitaire et aussi une diminution 

des del its. L'hypoth~se de 1 'amateurisme peut done etre soutenue pour 

Montreal, mais non pour les autres vi11es puisque dans celles-ci, la 

grande majorite des delits sont perpetres par des individus seuls. Une 

analyse plus approfondie de cet aspect devient done indispensable si 

1 'on veut en tirer des conclusions fiables. 
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Situation economique et vols de bangue 

Au cour~ du premier chapitre nous avons specifie qu'une bonne 

part des etudes traitant de la situation economique s'etait penchee 

sur la relation pouvant exister entre le ch6mage et les vols qualifies. 

Selon les etudes la relation directe n'etait pas toujours apparente. 

Ainsi, alors que Guttenberg (1973), Kvalseth (1976) et Long et Witte 

(1981) demontraient qu'une relation de cause a effet positive reliait 

le taux de vols qualifies au chomage, Hemley et McPheters (1974) et 

Spector (1975) contredisaient ces recherches. 

Certesle debat entourant cette question sera loin d'etre clos 

apres les quelques commentaires que nous pouvons nous permettre de 

faire. Neanmoins, certaines tendances du ch6mage ant souleve des 

interrogations que nous crayons utiles de divulguer. Notre analyse 

n'etant pas basee sur un modele precis ou sur des correlations mathe­

matiques nous estimons plus sage de ne faire que quelques remarques 

tout en laissant le debat ouvert. 

A titre indicatif notons qu'au Quebec en 1982~ le taux de 

chomage atteint un niveau record. La situation economique generale, 

quelque peu en difficult€ au pays depuis ces derniers temps,a cependant 

provoque un probleme similaire dans toutes les provinces du pays. Ain­

si, comment pourrions-nous expliquer la recente baisse des delits a 

Montreal alors que nous nous trouvons en pleine periode de crise econo­

mique et que 1 'inflation et le chomage grimpent a un rythme plus ou 

moins incontrolable? 
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Notons par ailleurs que le taux de chomage au Quebec a toujours 

ete plus eleve que celui en Ontario ou en Alberta. Alors que la Colombie­

Bri~an~ique a conserve un taux similaire a celui du Quebec jusqu'en 

1976 mais que depuis il semble a la baisse. De plus en 1975 on consta-

te une augmentation importante du chomage dans toutes les provinces, au 

Quebec 22.7%, en Ontario 45.9%, en Alberta 17.1 % et en Colombie­

Britannique 37.1%. Cette annee co~ncide d'ailleurs avec la hausse des 

delits au Quebec et en Colombie-Britannique tout comme la baisse de ce 

taux dans la derniere province va de pair avec la diminution des vols 

de banque. Il semble done y avoir une certaine similitude de tendance 

entre les deux phenomenes. Toutefois, il faut specifier que le taux 

de chomage en Ontario a suivi une tendance a la hausse depuis 1966 tout 

comme celui du Quebec, ces deux taux ayant passe respectivement de 2.3 

a 6 et de 4.1 a 10.4. La hausse des delits au Quebec pourrait - elle alors 

etre attribuee seulement au chomage? Nous pouvons nous permettre d'en 

douter etant donne la tendance plutot stable des vols de banque en 

Ontario et aussi a cause de la controverse qui existe ace propos. Nos 

remarques sommaires ne font qu'ajouter des elements au debat qui existe 

actuellement au niveau de la relation chomage - criminalite. En effet, 

lors de notre revue bibliographique, il nous a ete permis de constater 

que la correlation positive entre le chomage et la criminalite etait 

loin d'etre certaine, et rien ici ne peut la confirmer. 

La recession economique ne peut evidemment se resumer a un seul 

indicateur comme le chomage. En periode de crise il se peut qu'un 
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accroissementdes delits d'acquisition violents soit lie au climat 

social influenc~ par le ch5mage, 1 'inflation, le pouvoir d'achat, 

etc ... Ainsi le ch5mage ne constitue qu'un indice statistique que 1 'on 

ne saurait utiliser pour etablir un lien entre les variations de la 

criminalite et le contexte economique. De plus, en postulant une liai­

son de cause a effet du ch5mage sur le vol de banque nous inferons par 

la fait meme des conclusions touchant le comportement des ch5meurs. Ce 

qui ne peut se faire sur la base de nos connaissances actuelles. 

Soulignons enfin, pour mettre un terme a ces commentaires, qu'en 

postulant que la motivation premiere des criminels lors du passage a 

l'acte est ·le gain monetaire, il se pourrait que l'inflation alimente 

le phenomene. En admettant que le delinquant fasse un choix rationnel 

et qu'il desire tirer 11 profit 11 de ses actes tout en conservant un cer­

tain pouvoir d'achat, on peut se demander s'il passera a 1 'acte plus 

souvent en periode d'inflation s'il ne retire pas plus d'argent qu'avant 

lors d'un vol. 

Depuis 1971, nous savons que 1 'inflation a progresse a peu pres 

au meme rythme dans toutes 1 es zones metropo 1 ita i nes. can ad i ennes a 1 ors 

que cela est loin d'~tre le cas pour le vol commis contre les institu­

tions financieres. Quant au montant vole, meme s'ils sont plus impor­

tants a Montreal qu'ailleurs, 1 'etroite difference peut difficilement 

nous donner la possibilite de croire que ceci ait tant motive les sus­

pects. De plus, au Quebec, les caisses populaires, beaucoup moins 
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victimisees que les banques, semblent avoir toujours plus rapportees 

aux voleurs. Visiblement, on s'attaque a des cibles mains "payantes". 

On peut done mettre en doute la relation directe entre le gain econo­

mique et la criminalite et de ce fait remettre en cause un facteur comme 

1 'inflation. Dans un cas comme celui-ci,une variable comme la difficul­

te du passage a 1 'acte peut alors devenir plus significative. 

Effet de la prevention 

La prevention, telle que nous 1 'avons abordeeau cours du troi­

sieme chapitre,se rattache essentiellement au modele conceptuel de la 

"forteresse urbaine 11
• Ce dernier est principalement axe sur la secu­

rite des lieux i.e. des succursa 'les bancaires. Cette strategie, quai­

que grandement mise en application, n'a pas subi, comme nous l 'avons 

souligne au cours de premier chapitre, d'evaluation systematique. 

Pour notre part, ce genre de travail, trap imposant, a dQ etre mis 

de cote. 

Cependant, la prevention par de tels moyens demeure d'abord 

une action reactive a un phenomene prenant de 1 'ampleur. Il ne saurait 

alors etre question de citer la prevention comme cause explicative 

d'une brusque augmentation des vols. De ce fait nous contredisons plu­

sieurs auteurs (Carter; 1978,Committee on government operations; 1964, 

Katz; 1979, Kelley; 1978, Lunden; 1973, Mitchell; 1980) qui voient un lien 

direct entre la multiplication des vols de banque et le manque de 

prevention et de systemes securitaires. Ainsi au Quebec, province oG 

les succursales bancaires sont tres equipees, nous faisons face a un 
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probleme nettement plus important que dans les autres provinces. La 

question soulevee a ce propos vise done 1 'efficacite de ces methodes 

pour enrayer ou du moins controler ce type de criminalite. 

La recherche de la Commission de police du Quebec (1976) ne 

constatait a peu pres aucun effet des systemes utilises. Celle du ser­

vice de police de la communaute urbaine de Montreal et de 1 'Association 

des banquiers canadiens (1977) admettait 1 'efficacite des cameras a 

surveillance constante mais soulevait le phenomene de deplacement 

et enfin celle de Carter (1978) expliquait une baisse de 90% des vols 

contre les institutions financieres par le biais de 1 'installation de 

pare-balles et par des recompenses offertes aux personnes fournissant 

des renseignements sur les suspects. Quant a nos donnees elles permet­

tent difficilement d'evaluer scientifiquement 1 'effet des methodes de 

prevention sur 1 e vol banca ire a ~1ontrea 1. Nous ne possedons des ren­

seignements comp1ets que pour une annee et nous pouvons difficilement 

tirer des conclusions sur cette base. 

Le cas du poste "25" nous laisse cependant un peu perplexe. 

Comment peut-on expliquer que des 40 succursales victimisees en 1981, 

25 avaient un systeme quelconque de protection en place alors que sur 

les 27 non-victimisees, 13 ne possedaient aucun systeme? Pourquoi ces 

13 succursales n'ont-elles pas ete choisies comme cib1e? Cette question 

souleve probablement le debat faisant appel a 1 •amenagement du milieu. 

Ces succursales non-victimisees sont peut-etre situees a des endroits 

moins propices a la commission du delit (pres d'un poste de police, 
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loin d'un espace de stationnement, etc ... ) ou encore leur architecture 

rend difficile l 'acces au caisse ou favorise la vue des locaux de l'ex­

terieur. Ces hypotheses demeurent a verifier mais si tel etait le cas 

nous ne pourrions penser expliquer la plus grande concentration des 

del its a Montreal par ce simple fait. Peut-etre cela a-t-il aide 1 'am­

plification du probleme mais nous ne pouvons postuler que la majorite 

des succursales bancaires de Toronto, Calgary ou Edmonton sont situees 

a des endroits empechant la multiplication des del its. Mais si 1 'on 

retient le seul cas de Montreal, nous crayons que l 'accessibilite de 

la cible est un element important. Nous savons que les caisses popu­

laires sont des cibles mains victimisees, plus ''payantes'' et plus pro­

tegees alors que les succursales de 1 'association des banquiers sont 

des cibles plus victimisees, mains payantes et mains protegees. Nous 

savons egalement que les delits sont souvent commis dans le centre-ville 

et que les caisses populaires ne se retrouvent pas en grand nombre dans 

cette zone. Ainsi nous pourrions dire que c'est la protection et 1 'em­

placement qui comptent, mais le cas du paste 25 nous pousse a ne rete­

nir que le deuxieme critere. Cependant, sans une analyse detaillee, 

nous pouvons difficilement rejeter d'un bloc tous les autres criteres, 

presentes par Baril (1977) (cf. premier chapitre), servant a evaluer la 

vulnerabilite d'une cible. Ces aspects influencent peut-etre le choix 

des cibles, mais il est possible que chacun d'entre eux ait une impor­

tance relative. D'apres nous ces criteres devront faire 1 'objet d'une 

etude approfondie qui suivrait le courant de pensee des auteurs 

(Jeffery; 1971, Newman; 1972, Yancey; 1971, 1975) accordant une 
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importance a 1 'emplacement et a 1 'amenagement des cibles potentielles. 

Meme s'il n'est pas possible, a partir de nos donnees, de prou­

ver 1 'efficacite des mesures de securite nous pouvons soul ever la pos­

sibilite de 1 'existence du phenomene de deplacement provoque par 1 'ins­

tallation de mesures securitaires; ce deplacement se ferait vers une 

succursale moins protegee. Ceci pourrait expliquer en partie la 

moins forte victimisation des caisses populaires et le taux de victimi­

sation eleve des banques depuis 1975. Ainsi, en equipant certaines succur­

sales on provoque une baisse du taux de victimisation pour celle-ci 

mais les vols continuent car le choix d'une autre cible s'effectue. 

Mais on peut entrevoir une possibilite menant a la diminution des vols. 

En supposant que toutes les succursales situees aux emplacements pro­

pices a la commission des delits (pres du metro, a une intersection, 

pres d'une voie rapide, etc ... ) s'equipent de dispositifs et augmentent 

ainsi la difficulte du delit, il deviendrait alors probable de consta­

ter un effet de la prevention. Ceci represente evidemment un cas ex­

treme mais les succursales bancaires de 1 'Association des banquiers ca­

nadiens a la C.U.M. semblent vivre. une situation similaire alors que 

100% d'entre elles ont un systeme d'alarme, 89% des caisses sous­

chronometre, 50% des cameras a surveillance constante et 41 % des pare­

balles. Des lors, on peut reposer l'hypothese de deplacement vers un 

autre type de criminalite. Notons a cet effet que la police de la com­

munaute urbaine de Montreal constate en 1982 une hausse de 18% des 

plaintes pour fraude. Ainsi, si tel etait le cas, les vols baisseront 
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mais les banques devront faire face a un nouveau probleme. L'approche 

preventive securitaire ne reglerait done qu•a court terme la criminalite 

juste le temps d'un reajustement. Par ailleurs, rappelons-nous que rien 

n•a encore prouve 1 'existence du phenomene de deplacement. Repetto 

(1974, 1976a, 1976b) est, a notre connaissance, le seul chercheur ayant 

aborde cet aspect par une etude et ses conclusions de recherches n'ont 

malheureusement pas ete tres revelatrices. Ils ne sauraient alors etre 

question d 1 integrer cet element a 1 'interieur d•un modele comprehensif 

du phenomene des vols de banque. 

La police et le vol de bangue 

Ici, encore une fois, nos donnees ne nous permettent pas d•en­

trer dans un contexte d'analyse detaillee. Cependant deux vi1les ont 

un scheme distinct de criminalite et de resolution de delits, ce qui 

nous permet de proposer quelques hypotheses. A Toronto, le nombre de 

vols de banque est demeure, dans 1 •ensemble, tres stable et le pourcen­

tage de delits classes par mise en accusation se situe generalement 

depuis 1967 au-dessus de 50%. A Montreal, le nombre de vols de banque 

est comparativement plus impressionnant et il a subi une tendance a 
la hausse jusqu•en 1979. Le taux de solution, calcule en incluant 

les delits commis durant les annees anterieures, a ete inferieur a 50% 

entre 1974 et 1979 et superieur pour 1 •annee 1981 et 1 •annee en cours. 

Pour les annees 1970 et 1975 la C.P.Q. evaluait a 28 et 26 % le~ux 

d•efficacite de la police au Quebec par rapport aux vols de banque. 

Il faut done se souvenir que le taux d•efficacite a Montreal est 
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quelque peu gonfle par 1 'inclusion de del its resolus une annee mais 

commis avant cette periode. 

Des lors on peut croire, en se basant egalement sur le taux 

de solution du vol qualifie et du vol a main armee qu'il y a une rela-

tion entre le volume de criminalite et le vol de banque. Ainsi plus 

la criminalite se produit en grand nombre mains 1 'efficacite de la 

police a resoudre les delits est bonne. La question centrale vise ce-

pendant 1 ' effet de ce taux sur la criminalite, deux interrogations 

peuvent ainsi etre formulees. 

- Est-ce que 1 'on commet plus de del its parce que le taux 
de solution est faible? ou bien 

- Est-ce que le taux de resolution est faible car on commet 
plus de delits? 

En confirmant la premiere hypothese, on admet par le fait 

meme que les activites de la police ont un effet sur le comportement 

criminel. Nous serions ainsi en accord avec des auteurs comme Haran et 

Martin (1977), McPheters (1977), Nergin (s.d.) et Wilson et Boland (1977) 

qui estiment que le taux de resolution des vols par .la police affecte 

le volume de criminalite. Des lors nous pourrions utiliser une hypo-

these de recherche tiree du travail de Tittle et Rowe (1974). Ces au-

teurs croient que le taux de solution produit un effet preventif en 

autant qu ' il ait atteint le seuil critique de 30%. Ainsi, un taux de 

solution inferieur a 30% ne produit pas necessairement un sentiment de 

risque assez important pour controler le passage a 1 'acte. 
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Evidemment nos donnees ne nous permettent pas de valider cette 

hypothese mais la decroissance subite des vols de banque a Montreal en 

1982 nous permet de formuler un scenario qui, toutefois, ne demeure 

valable qu•a simple titre hypothetique. 

En juin 1979, on concentre les forces de 1 •escouade des vols 

qualifies sur le phenomene des vols commis contre les institutions 

bancaires. Les enqueteurs ne s•attaquent alors qu•a ce delit eta 

ceux qui les commettent. En 1981, on verra le nombre de vols baisses 

quelque peu mais 63% des delits sont resolus et, fait suite a cela, 

1 •annee 1982 avec une baisse de 43% (octobre 1982) des vols de banque 

et un taux de solution aux environs de 50%. On peut done postuler 

qu•en s•attaquant a un probleme specifique, les forces 1 •ant attenue 

etant donne le plus grand nombre d•arrestations. On postule alors que 

le degre de repression a affecte le phenomene tout comme il a pu 1 •a­

limenter durant la periode d•accroissement. 

D'autre part il est difficile d•ecarter 1 •hypothese voulant que 

le nombre de del its ait une influence sur 1 'efficacite. Nous aurions 

alors le scenario suivant: plus il y a de criminalite, plus la police 

est debordee, mains elle resoud de crime, mains la perception du risque 

est grande, plus on commet de delits. Ainsi un desequilibre se cree. 

Les taux de criminalite augmentent carle service (police) ne peut plus 

rendre compte de la demande (criminalite); on se trouve done devant une 

situation de file d 1 attente. On peut aussi imaginer une situation ou 
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la population criminelle et le taux de criminalite influenceraient le 

taux de solution. 

Alors, on peut supposer qu'un grand nombre de personnes (par 

exemple 500) commettent peu de de1its (par exemple l) au cours d'une 

annee. Le travail de la police devra touche plusieurs personnes ce 

qui est plus complexe que de tenter d'enrayer 50 personnes qui commet­

tent 10 delits par annee. Au Quebec, nous croyons realiste de concevoir 

ce phenomene de fa~on mixte mais avec une transformation vers le debut 

des annees 1970; ou au debut de la vague de crime. Les professionnels 

ayant laisse la place aux amateurs, le phenomene devient incontrolable, 

le sentiment du risque encouru baisse d'oO augmentation des delits. 

Les deux scenarios presentes se rapprochent mais on ne peut sa­

voir le sens de la relation. Si, pour une raison ou pour une autre, 

on confirme le premier scenario, on peut comprendre le pourquoi de 1a 

hausse d'un type de criminalite. Des lors, il devient possible de se 

rallier a des propositions comme celle de Ditton (1980). D'autre part, 

si on arrive a demontrer que c'est 1a crimina1ite qui affecte le taux 

de resolution, on perd de vue la cause initiale qui .a declenche le 

processus de developpement du phenomene. 

Par ailleurs, au lieu d'imaginer cette relation a sens unique, 

il est possible de 1 'aborder sous un angle d'effet reciproque: 1a cri­

minalite ayant un effet sur 1 •efficacite de la police et la police 
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affectant les taux de criminalite. Cette fa~on d'aborder le probleme 

nous para1t plu? representative de la realite de notre societe, ou 

selon nous, differents elements en interaction fonctionnent a l 'inte­

rieur d'un systeme pour mener a une situation. 

La methode de pensee voulant qu'une cause produise un effet 

specifique et que la relation aille toujours dans le meme sens nous 

para1t done restrictive. C'est d'ailleurs une des raisons qui nous 

a pousse a rejeter le modele de Ditton (1980), qui concevait le con­

trole comme seul responsable des variations du phenomene. Ainsi, avant 

de mettre un terme a cette etude, nous crayons necessaire de tenter 

d'etablir des liens entre les differents elements presentes. 

Vers un processus comprehensif 

Tout au long de notre derniere demarche nous avons garde en 

tete la loi de la causalite voulant que des conditions similaires 

produisent les memes effets. Ainsi, nous avons remis en question, comme 

tacteur explicatif, la densite de population et les hypotheses concer~ant 

le chomage ou la prevention. Cependant nous ne nous sommes pas soucies 

des interactions pouvant exister entre les differents facteurs , cela 

aurait d'ailleurs ete difficile etant donne la nature de nos renseigne­

ments et de notre etude. Malgre cet etat de fait nous crayons que notre 

analyse a demontre que bien des aspects etaient specifiques aux 
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differentes situations, que celles-ci scient reliees a la police, au 

chomage ou ala. prevention. Ainsi, afin de faire avancer notre analyse 

nous crayons necessaire de remettre en question la loi de la causalite, 

etant donne la trop grande specificite de chaque: Dans cette derniere 

partie nous ne retiendrons que le cas de Montreal qui, selon nous, 

merite une attention toute particuliere. 

Admettons des le depart, que nous n'avons pas pu cerner ce qui 

a declenche la brusque multiplication des vols centre les succursales 

bancaires en 1975 ni ce qui fait que Montreal aittoujours ete plus 

touchee que les autres villes par ce genre de criminalite. Neanmoins 

nous crayons pouvoir proposerun processus qui aiderait a comprendre 

pourquoi le niveau de criminalite centre les banques est demeure elevP.. 

Nous toucherons ainsi a des causes que nous avons appelees ''incitatives". 

Notons encore une fois que ce que nous proposons est hypothetique et que 

rien n'a ete demontre empiriquement. 

Tout d'abord nous constatons qu'a Montreal le niveau de crimi­

nalite est plus eleve qu'ailleurs, et qu'il y a eu une vague de crimes 

importante au cours des annees 1970. Nous crayons aussi pouvoir dire 

que differents facteurs ont pu alimenter le phenomene,soit: le faible 

taux de resolution des delits, les changements au sein de la population 

criminelle, ia multiplication des cibles, la prevention. D'autres ele­

ments non analyses pourraient aussi etre cites tels que: 1 'architecture 

des succursales, leur emplacement, 1 'effet des medias(journaux, 
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television). la consommation de drogue ou d'alcool, les tribunaux, etc ... 

Ainsi le phenomene une fois declenche, continue a un rythme sem­

blable grace a 1 'effet de differents elements. On a ainsi pu se retrou­

ver face a la situation suivante: declenchement du phenomene pour une 

raison inconnue, parallelement a cela, et c'est ce qui maintiendra le 

phenomene, un taux de resolution des delits relativement faible, le 

risque per~u est done moindre et la criminalite peut passer aux mains 

des amateurs et des solitaires. Il y a done de plus en plus de person­

nes qui commettent des delits, ce qui rendra le travail de la police 

plus difficile a effectuer, le taux de solution demeure done faible. 

D'un autre cote, on assiste a 1 'ouverture de succursales bancaires, on 

concentre done les cibles,ce qui facilite le passage a 1 'acte. Ce 

dernier sera d'ailleurs accentue si les succursales sont plus ou mains 

bien protegees, si elles sont situees a un endroit propice ou si 1 'ar­

chitecture parait ideale pour les suspects. L'ouverture de succursales, 

la protection et 1 'architecture pourront aussi influencer le changement 

de la population criminelle, car ce delit para1tra plus simple a execu­

ter. Et de ce fait, la police devra faire face a une nouvelle situation 

ce qui n'aidera en rien leur taux d'efficacite. 

Chaque element semble done avoir un effet sur 1 'autre et il 

pourrait en etre de meme si 1 'on inserait d'autres maillons a la chaine. 

Prenons, par exemple, 1 'effet des mass-medias. Si on accepte 

que les medias influencent la population, il devient possible de faire 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 

214 

entrer ce facteur a 1 'interieur du processus. Si les journaux et la 

television signalent 1 'ampleur alarmante du vol de banque et constatent 

le faible taux de resolution,ils peuvent avoir un effet sur la popula­

tion criminelle qui, de plus en plus,considerera le delit comme simple 

a executer. 

Evidemment, le processus propose demeure hypothetique. Il ne 

pourrait etre question de 1 'appliquer tel quel pour evaluer sa veracite 

ou sa fiabilite. En enon~ant ce processus nous avons voulu faire res­

sortir les elements qui nous ant paru importants dans le deroulement 

de 1 'allure d'un phenomene. Nous n'avons pas formule de cadre explica­

tif du val de banque mais nous crayons avoir mis en evidence certains 

elements aidant la comprehension d'un phenomene social complexe. 
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L•option d•etudier le phenomene des vols de banque a 1 •aide 

d•une approche ~tatistique a permis de situer son ampleur dans le temps 

et dans 1 •espace. Elle nous a aussi fourni des renseignements quant a 

1 •importance du probleme par rapport a un niveau plus global c'est-a-dire 

a 1 •interieur du contexte des vols avec violence. De ce fait, nous 

jugeons que les renseignements fournis par les series temporelles re­

fletent bien la tendance evolutive et 1 •importance relative de cette 

criminalite. Quant aux autres donnees exposees au cours du troisieme 

chapitre, elles alimentent le tableau statistique et amenent du mate­

riel nous aidant a cerner la situation. La forme monographi~ue qu•a 

emprunte cette etude fournissait la possibilite d•etendre notre champ 

d'analyse a differents problemes relies au val de banque. En ce sens, 

une telle approche est favorable a la comprehension d•une situation 

mais elle limite les niveaux d•analyse par sa largesse. Ayant aborde 

differents aspects, il etait difficile, voire impossible, d•en donner 

une description detail lee et d•evaluer reellement 1 •;mpact de ces fac-

·teurs sur le val commis contre les institutions bancaires. Nous avons 

ainsi prefere garder le debat ouvert plutot que de tirer des conclusions 

a la hate. Cette monographie qui se voulait, comme le mot l 'indique, 

complete et detaillee a done da faire face a un phenomene complexe plus 

ou mains precis et relativement large qui n•a pu etre cerne avec cir­

conspection sous tous ses angles. 

Cependant, il nous a ete permis de constater que le probleme que 

vft Montreal avec les vols de banque est particulierement specifique de 
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par son ampleur et sa nature. Ainsi, il nous a fallu rejeter des 

hypotheses qui touchaient des causes specifiques et qui pouvaient etre 

reliee? au phenomene dans une ville et non dans une autre. Neanmoins, 

une interrogation centrale demeurait; pouvions-nous considerer que les 

memes causes provoquaient necessairement les memes effets a des moments 

ou endroits precis. Les informations disponibles nous perMettent d'en 

douter. Nous avons done cru plus realiste de proposer le processus com­

prehensif du phenomene a Montreal, ne s'appliquant pas necessairement a la 

situation ailleurs. Pour en arriver a une telle remarque, il a ete indis­

pensable de decrire le phenomene des autres villes ce qui a demande une 

recherche considerable et a ainsi limite 1 'analyse du probleme montrealais. 

Ainsi, la situation a Montreal est specifique en ce sens qu'il 

y a toujours eu plus de vols qualifies, plus de vols a main armee et plus 

de vols de banque. Les armes a feu ont egalement toujours plus contri­

bue qu'ailleurs a la perpetration des delits. Egalement, il semble 

que 1 'efficacite de la police soit moins bonne qu'ailleurs et que la 

mise en place des mesures preventives ait ete plus significative au 

Quebec que dans les autres provinces. On a aussi releve une particula­

rite au niveau des caracteristiques de la population criminelle; les 

jeunes au Quebec participent plus aux vols de banque que dans les autres 

provinces. 

Les differents elements specifiques a Montreal nous ont ainsi 

permis de proposer un processus d'explication qui evidemment a. des 
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limites. Tout d'abord, il n'a pas ete verifie empiriquement et il lais­

se de cote certains indicateurs qui n'ont pas ete evalues par notre 

etude. Celle-ci se voulait d'ailleurs, d'abord et avant tout, descrip­

tive et exploratoire. Notre t~che ne visait pas la verification d'hy­

pothese ou la comprehension du phenomene au niveau global, trop d'ele­

ments auraient dO etre mis d 1 'epreuve. 

Mais en remplissant notre but, visant une description statisti­

que et en explorant certains aspects, nous avons jusqu'a un certain 

point pondere 1 'importance de differents facteurs. Les recherches 

subsequentes voulant traiter ce sujet pourront done se referer a ce 

travail qui fait le point sur la tendance evolutive du delit a tra­

vers 5 villes d'importance au Canada et qui degage plusieurs questions 

concernant la valeur d'indicateurs. Notre travail propose done des 

voies a explorer. 

Il serait egalement interessant de reprendre la ville de Montreal 

et de mettre a 1 'epreuve notre proposition. On pourrait aussi cher­

cher a savoir si la prevention a un impact reel sur le taux de victimi­

sation? Y a-t-il uncertain seuil de protection a atteindre avant d'a­

voir un impact sur la criminalite? Il faudrait aussi €valuer l 'impor­

tance reel de la juvenilisation sur le phenomene. Ainsi, le travail, 

quoique formulant quelques voies explicatives n'a pu former un cadre ou 

modele d'interpretation sophistique du phenomene. Il demeure par ail­

leurs un guide pour quiconque veut tenter ce genre de demarche. 
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Vo1s de banque et de1its connexes - (Nombre reel d'infractions) 

Provinces canadiennes 

1963-1981 

~ Colombie Alberta Ontario Quebec 
Britannique A. B.C. e 

1963 12 0 30 125 
1964 25 3 58 113 
1965 24 7 39 128 
1966 32 7 34 104 
1967 38 3 90 175 
1968 22 3 83 176 
1969 29 8 60 259 
1970 68 23 145 224 
1971 75 28 85 163 
1972 77 23 95 170 
1973 83 8 71 289 
1974 55 31 126 288 
1975 194 29 140 656 
1976 113 23 121 619 
1977 96 40 112 776 
1978 94 40 114 724 
1979 67 49 116 873 
1980 129 63 168 795 
1981 97 105 140 346 

Source: Association des banquiers canadiens 
Caisses popu1aires 

Quebec 
A.B.C. - C.P. 

190 
205 
203 
142 
246 
288 
394 
356 
270 
288 
394 
395 
797 
759 
898 
834 

1005 
924 
951 
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I Donnees demographiques - Villes canadiennes 

I Population % Population Den site Individu Banque 
2 Ville/province /km2 /banque /km 

I f·1ontrea 1 

1966 1,293,992 22.4 8 '189. 8 3,525.8 2.3 

I 
1971 1,214,352 20.1 7,685.8 2,877.6 2.7 
1976 1,080,546 17.3 6,838.9 2,227.9 2.9 
1981 980,345 15.2 6,192.6 2,029.7 3.1 

I Toronto 

1966 697,422 10.0 7,182.5 1 '629. 5 4.4 
1971 712,786 9.2 7,340.7 1,422.7 5.2 
1976 633,318 7.7 6,522.3 1,181.6 5.5 

I 1981 599,217 6.9 6,168.0 1 '053. 1 5.8 

I Cal gary 

1966 330,575 22.6 789.9 3,178.6 0.26 

I 
1971 403,343 24.8 963.8 3,078.9 0.32 
1976 469,917 25.6 1,122.1 2,797.1 0.40 
1981 592,743 26.5 1,173.8 2,694.3 0.44 

I Edmonton 

I 
1966 381 ,846 26.1 1,228.5 3,349.5 0.41 

i 1971 438,565 26.9 1,411.1 3,201.2 0.49 
1976 461 ,361 25.1 1,484.4 2,729.9 0.54 

I 1981 532,246 23.8 1,654.4 2,743.5 0.60 

I ,vancouver 
I 

1966 410,375 21.9 3,652.2 2,682 1. 35 
1971 425,298 19.5 3,765.9 2,355 1 . 6 
1976 410,188 16.6 3,623.6 1 ,881 1. 9 
1981 

I 
414,281 15.1 3,662.0 1 ,891 1 . 9 

Source: Statistique Canada 

I 
I 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 

References 



-- --

I 
I 
I 
I 
I 
I 

I I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

225 

Association des banquiers canadiens (1982), Commentaires .de 1 •association 
des banquiers canadiens s~r le probleme du vol a main armee, col ­
loque du conseil de securite publique de la C.U.M., Document 
inedit, 74-66. 

Association des banquiers canadiens et service de police de la Communaute 
urbaine de Montreal (1977), Etude sur les vols de bangue dans la 
communaute urbaine de Montreal, Document inedit. 

Baril, M. (1977), La criminalite et 1 'environnement urbain, Montreal, 
C.I.C.C., Universite de Montreal. 

Beasley, R.W., Antunes, G. (1974), Etiology of urban crime: ecological 
analysis, Criminology, 11: 4,439-461. 

Bekaert, H., Lahaye, N., Remouchamps, M. (1970), Hold up en Belgique, 
Bruxelles, Centre national de criminologie, publication no 4, 
Editions de 1 'institut de sociologie a Bruxelles. 

Blankenburg, E., Feest, J. (1977), On the probability of a bank robber 
being sanctionned, International journal of criminology and 
penology, 5, 2:113-127. 

Block, R., Block, R.C. (1980), Decisions and data: the transformation 
of robbery incidents into official robbery statistics, The 
journal of criminal law and criminology, 71:4, 622-637. 

Brown, R.W. (1969), Historical patterns of violence in america in The 
history of violence in america, Graham, D.H., Gurr T.R., ed--.-­
New York, Bantam Books, 45-83. 

Camp, G. (1967), Nothing to lose: a study of bank robbery in america, 
Ann Arbor, Xerox university microfilms. 

Capone, D.L., (1976), Urban structure and criminal mobility, American 
behavioral scientist, 20:2, 199- 213. 

Carter, C.L. (1978), Is your bank a soft target? Security management, 
22:12, 6-8. 

Cedilot, A. (1981), Sur le territoire de la C.U.M. 50% des vols de 
banque elucides par la police, La Presse, 3 decembre, p. A2. 

Cedilot, A. (1982), Les braqueurs de banques emigrent vers 1 •ouest, 43% 
mains de hold up a Montreal, La Presse, 23 octobre, p. A3. 

Charland, R. (1981), Le vola main armee au Quebec: inventaire des 
ecrits, Rapport technique no 1, Recherche: Le vol a main 
armee, G.R.I.J. - C.I.C.C., Universite de Montreal. 



226 

Commission de police du Quebec (1976), Etudes sur les vols a main 
armee dans les institutions bancaires de 1967 a 1975, 5 volumes, 
Documents inedits. 

Commission Prevost (1970), Le crime au Quebec, vol. 3, tome II, Quebec, 
Editeur officiel, pp. 165-225. 

Committee on government operations (1964), Crimes aga i nst banking ins­
titutions, U.S. ·House government operations committee, 
Washington, Government printing office. 

Conklin, J.E. (1972), Robbery and the criminal justice system, New York, 
Lippincott. 

Cook, P.J. (1976), A strategic choice analysis of robbery, in Skogan 
W. ed. Sample surveys of the victims of crime, New York, 
Ballinger: pp. 173-187. 

Curtis, L. (1974), Criminal Violence, Lexington, Lexington Books. 

Danzinger, S. (1976), Explaining urban crime rates, Criminology, 
14:2, 291 -296. 

Debaun, E. (1950), The heist: theory and practice of armed robbery, 
Harpers, 200:69-77. 

Deustsch, S.J., Alt, F.B. (1977), The effect of Massachusett's gun 
control law on gun related crimes in the city of Boston, 
Evaluation Quartely, 1:4, 543-568. 

Ditton, J. (1979), Controlology: beyond the new criminology, London, 
Mac~1i 11 an. 

Dunn, C.S. (1976), Patterns of robbery characteristics and their occurence 
among social areas, U.S. department of justice, L.E.A.A., 
Washington, U.S., Printing office. 

Ehrlich, T. (1973), Participation in illegitimate activities: a theo­
rical and empirical investigation, Journal of political economy, 
81:3, 521-565. 

Einstadter, W.J. (1969), The social organization of armed robbery, Social 
Problems, 17:64-83. 

F.B.I. (1952), Bank robbery, continuing problem on law enforcement, 
Law enforcement bulletin, 21:7, 17-22. 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

F.B.I. (1961), Increasing problem of bank robberies: ~'1atter of study, I 
Law enforcement bulletin, 30:8, 20-24. 

I 
I 



I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
'I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 

227 

F.B.I. (1963), "Tactics, schemes of bank robbers analyzed by F.B.I., 
Law enforcement bulletin, 32-6: 3-7 et 25-27. 

F.B.I. (1965), Profile of a bank robber, Law enforcement bulletin, 34, 
11 : 2. 

Feeny, F., Weir, A. (1975), The prevention and control of robbery, 
C r i m i no 1 o gy , 1 3 : 1 , 1 0 2-1 0 5 . 

Ferdinand, T. (1970), Demographic shifts and criminality, British Journal 
of criminology, 10, 2:169-175. 

Gibbs, J.P., Erickson, M.L. (1976), Crime rates of american cities in 
an ecological context, American journal of sociology, 82:3, 
605-620. 

Gould, L.C. (1969), The changing structure of property crime in an 
affluent society, Social forces, 48:1, 50-59. 

Graham, D.H., Gurr, T.R., (1969), The history of violence in America: 
Historical and comparative perspectives, New York, Bantan Books. 

Graham, F.P. (1969), A contemporary history of american crime, in The 
his tory of vi o 1 ence in america, Graham et Gurr ed. New York-, -
Bantan Books, 485-504. 

Greenwood, M.J., Wadycki, W.J., (1973), Crime rates and public expendi­
tures for police protection: their interaction, Review of social 
economy, oct. 138-151. 

Groupe de travail sur le vol a main armee (1980), Le vol a main armee au 
Quebec, Quebec, Ministere de la justice. 

Haran, J.F., Martin,J.M., (1977), Imprisonment of bank robbers, Federal 
probation, 41:3, 27-30. 

Harries, K.D., (1974), The geography of crime and justice, New York, 
McGraw-Hill. 

Harries, K.D. (1980), Crime and the environment, Springfield, Charles 
C. Thomas. 

Hemley, D.O., McPheters, L.R. (1974), Crime as an externality of regional 
economic growth, Review of regional studies, 4, 73-84. 

Jacob, H., Rich, M.J. (1980), The effects of the police on crime: a 
second look, Law and society review, 15:1, 109-122. 



228 

Jeffery, C.R. (1977), Crime prevention trough environmental design, 
Beverly Hills, Sage Publications. 

Johnston, D.A. (1978), Psychological observations of bank robbery, 
American journal of psychiatry, 135:11, 1377-1379. 

Katz, S. (1979), Breaking the banks, Law enforcement communications, 
6:6, 24-27. 

Kelley, C. (1977), Federal bank robbery violations in the united states 
of American, in Armed robbery in Australia, Australian insti­
tute of criminology. 

King, D.P. (1973), Firearms and crime, Criminologist, 8:28, 50-58. 

Koshal, R.K., Koshal, M. (1975), Crimes and socio-economics environment, 
Social indicators research, 2:2, 223-227. 

Kvalseth, T.O. (1977), A note on the effects of population density and 
unemployment, Criminology, 15:1, 105-110. 

Lavigueur, M.J., Bruneau, S. (1980), Le val a main arm~e chez les juv~­
niles a Montr~al, Rapport soumis au groupe de travail sur le 
val a main arm~e, Universit~ de Montr~al et Minist~re de la 
justice du Qu~bec. 

Letkeman, P. (1973), Crime as work, Englewoods cliffs: Prentice-Hall. 

L~vy, . M.L. (1979), Comprendre les statistigues, Paris, Editions du 
seui 1 . 

Lunden, W.O. (1973), Bank robbery boom, Security world, 10:1, 26-30. 

Middendorff, W. (1977), Bank robbers and their victims: historical and 
criminological perspectives, Annales internationales de crimino­
logie, 16:1-2, 179-191. 

Mitchell, G. (1980), Fistful of dollars- police V the new bank bandits, 
Police Magazine, 3:2, 4-10, 12-14. 

McCaghy, C.H., Crime in american society, New York, MacMillan, 138-
147. 

McClintock, F. H. , Gibson, E. ( 1961) , Robbery in London, London, Mad~i 11 an. 

MacDonald, J.M. (1975), Armed robbery: offenders and their victims, 
Springfield, Charles C. Thomas. 

McPheters, L.R. (1976), Criminal behavior and the gains from crime, 
Criminology 14:1, 137-152. 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
·I 
I 
I 
I 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

229 

Nagin, D. (s.d.), Test of detterrence hypothesis for a property crime­
an analysis of the association of bank robbery rates to sanc­
tions, National criminal justice reference service, document 
inedit, (Resume). 

National advisory commission on criminal justice standards and goals, 
(1973), A national strategy to reduce crime, Washington, U.S. 
Printing office. 

Newman, 0. (1972), Defensible space, New York, MacMillan. 

Noble, J.V. (1977), Feedback, instability and crime wave, Journal of 
research in crime and delinquency, 14:1, 107-128. 

Normandeau, A. (1969), Trends and patterns in crimes of robbery in 
Philadelphia, Philadelphia, University of Pensylvania. 

Normandeau, A. (1972), Violer.ce and robbery, Acta criminologica, 
5: janvier, 11-106. 

Palmer, S. (1973), The prevention of crime, New York, Behavioral 
Publications. 

Petersillia, J., Greenwood, P.W., Lavin, M. (1977), Criminal careers of 
habitual felons, Santa Monica, Rand Corporation. 

Peyrefitte, A. (1977), Reponses ala violence, Paris, Documentations 
fran~aises, 8 volumes. 

President's commission on law enforcement and administration (1967), 
The challenge of crime in a free society, Washington, U.S. 
Government printing office. 

Pressman, I., Carol, A. (1971), Crime as a diseconomy of scale, Review 
of social economy, 24:2, 227-236. 

Repetto, T.A. (1974), Residential crime, Cambridge, Ballinger. 

Repetto, T.A. (1976a) Crime prevention through envir.onmental po l icy: 
a critique, American behavioral scientist, 20: 275-288. 

Repetto, T.A. (1976b) Crime prevention and the displacement phenemenon, 
Crime and delinquency, 22:2, 166-177. 

Sagalyn, A. (1971), The crime of robbery in the United States, Washington, 
U.S. department of justice, U.S. printing office. 

Sagi, P.C., Wellford, C.F. (1968), Age composition and patterns of 
change in criminal statistics, The journal of criminal law, 
criminology and police science, 59,1: 29-36. 



230 

Satet, R.' Voraz, C. (1956), Les graphiques, Paris, Editions de 
l'entreprise moderne. 

Schmid, C.F. (1960), Urban crime areas, Part 1 ' American sociological 
review, 25:4, 527-542. 

Schmid, C.F. (1960), Urban crime areas, Part 2, American sociological 
review, 25:5, 655-678. 

Schichor, D., Decker, D.L., O'Brien, R.M. (1979), Population density 
and criminal victimization, Criminology, 17:2, 184-193. 

Spector, P.E. (1975), Population density and unemployment, Criminology, 
12:4, 339-401. 

Stephens, R.C., Ellis, R.D. (1975), Narcotics addicts and crime: 
analysis of recent trend, Criminology, 12:4, 474-488. 

Tardif, Guy (1968), Caract~ristiques des vols bancaires a Montr~al, 
Service de police de Montr~al, document in~dit. 

Tardif, Guy (1969), Les vols de banque a Montr~al, Service de police de 
Montr~al, Document in~dit. 

Title, C.R., Rowe, A.R. (1974), Certainty of arrest and crime rates: 
A further test of the deterrence hypothesis, Social forces, 
52; juin, 455-462. 

Vetter, H.J., Silverman, I.J. (1978), The nature of crime, Philadelphia, 
W.B. Saunders Company. 

Weinstock, N. (1974), L'~volution du hold up en Belgique de 1966 a 1971, 
Revue de droit penal et de criminologie, 5: fevrier, 473-483. 

Wellford, C.F. (1973), Age composition and the increase in recorded 
c r i me , C r i m i no l o gy , 11 : l , 61 - 7 0 . 

Wilkins, L.T. (1964), Social deviance, London, Tavistock. 

Wilson, J.Q., Boland, B. (1976), Crime, The urban predicament, Gorham, 
W., Glazer,N. ed. Washington, The urban institute, 179-230. 

Wilson, J.Q., Boland, B. (1978), The effect of the police on crime, 
Law and society review, 12:390, : 367-388. 

Wright, K.N. ed. (1981), Crime and criminal justice in a declining 
economy, Cambridge, Oelgeschlager, Gunn et Hain. 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 

231 

Yancey, \V. (1971), Architecture interaction and social control: the 
case of a large scale public housing project, Environment 
and behavior, 3, 1. 

Yancey, W. (1975), Crime in cities Planning, Fevrier. 



.. _ ...... .-4. - · --... • ..... 

LIBRARY 
MINISTRY OF THE SOLICITOR 

GENERAL OF CANADA 

M
.,., 
·'. 20 . ~-Ja 

Bl8l''iT'--!~QUE 
Mt"-~!'=.~":r··· 0LUCITEUR 

( ".\NA!)A 
q!(J 

.:··~ 

llilillli~il~~i~lmil\~(~\U~I 
0000010752 

LIBRARY 
MINISTRY OF THE ~O'I"":I"i' , ~ 

BIBLIOTHEQUE 
MINISTERE DU SOLUCITEIJI{ GENERAL 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 



,. 
I 

-n c) 
AfR IJ--1 ~~_l_iiAIT DUE 

-, ~ . 

~ !D_ll_ ~,., -· .............. .: 
.._ -·· _.,o,:...,.,..-

-

~ 

- -

., 
HV Hetu, Fran¢oise. .. 
6652 I.e vol de banque a Mon~ · · 
V6 treal. 
no.4 


